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T  R  A  I  TE 

DE  LA  VIOLE, 
QUI     CONTIENT 

t/rie  Diflertation  curieufe  fur  fon  origine. 
Une  Dérnonftration  générale  de  fon  Manche  eii 

quatre  Figures ,  avec  leurs  èxplicacions. 
L'explication  de  fes  Jeux  différents ,  &:  particù- 

lieremeiic  des  Pièces  par  accords  j  &  de  Tac- 

compaghement  à  fond, 
Des  Règles  certaines ,  pour  connoître  tous  les 

agrémens  qui  fe  jpeuvent  pratiquer  fiir    cet 

înftrument  dans  toutes  fortes  de  Pièces  de 

Mufique. 
î.a  véritable  manière  de  gouverner  T  Arche  tj  &: 

des  Moyens  faciles  pour  tranfpofer  fur  toutes 

fortes  de  Tons. 

?4r   îEAN   RorSSËAy,    kahre  de 
Uttfîque&  dt  Viole. 
Demeurant  rue  des  Boucheries,  proche  le  Petit  Mar- 
ché, devant  la  Barrière,  au  Soleil  d'Or,  chez  un 
Bonnetier,  Faux-bourg  Saint  Germain. 
A    PARIS, 

Par  CHRISTOPHE  BALLARD,  feul  Imprimeur 
du  Roy  pour  la  Mufique. 

'  if.  T>c,   Lxx X V IL    TTn~ 

Avev  ftiviUgc  de  Sa  MajtftL 


IF 


Kl 


) 


A  MONSIEUR 

DE 

SAINTE  COLOMBE- 


0  N  SI  EFK, 


Si  lés  obligations  que  nom  devons  à 
Monjteur  Lambert  ,  de  h  perfection  du 
chant  qui  eften  ujdge  en  France  ^  ni  ont  fait 
un  devoir  indifpenfable  de  luy  dédier  m  a 
Méthode  pour  la  Mujtque  j  qui  en  contient 
les fondemens  ;  Cettemefme  rai/on^  MO N^ 


E  P  î  T  R  E. 

S  I  E  y^^  m'engage  aujourd'huy  a  voua 
faire  un  hom^iage  de  ce  Traité  de  h  Viole 
que  je  mets  au  jour,  comme  à  celuy  de  qui  cet 
Inflrument  tient  toute  fa  ^rfeBion  :  Car 
chacun  fqait  que  cefi  à  la  faveur  de  fvos  in^ 
flru^ions  ,  mais  pa^rticulierement  de  ce  beau 
Port  de  main  que  ^ous  nous  a^cT^  enfeigné ^ 
que  la  Viole  fwrpajfe  a^zc  avantage  tous  les 
autres  Injîrumens  y  parce  quelleareçeuparce 
moyen ,  celuy  d'imiter  parfaitement  les  plus 
beaux  traits  y  (d^  toute  la  délicate ffe  dû  Chant. 
Tous  les  Maîtres  de  l'Art^  qui  fuirent  fi^ 
dellement  les  traces  que  ^vom  nom  a^cxfi 
heureufement  marquées  ^  reconnoijfent  com^ 
bien  nous  <vous  enfbmmes  obligei^  Pour  rnoy , 
M  O  N  S  I  E  VR  y  je  me  tiens  tres-heu^ 
reux  de  trouver  ïoccafion  de  "vous  en  donner 
ce  témoignage  de  ma  reconnoijfance  particu* 
Itère  \  comme  auff  des  avantages  que  fay 
eu  d! apprendre  de  <vopts  tout  ce  que  je  peux 
produire  pour  r  Inflrument  dont  je  traite  : 
Ainfi  ^ous  de've'z^  conjtderer  cet  Ouvrage  y 


E  P  I T  R  EJ 

comme  un  ruijfeau  cjm  retourne  àfa/ourcel 
Paignez^y  MO  NSI  E  VR ,  le  rece^voir fa.-^ 
fvorablement  ;  (^  puis  que  ^vous  ne  Va^e^^ 
pas  trouve  indigne  de  ^ofire  approbation^ne 
luy  refufe\*pas  la  proteElionquil  ^ohs  de^ 
mande  y  en  faveur  de  celuy  qui  fera  toute  fa 
fvie ,  a^ec  un  grand  re^eB&  une  forte  p^f-t 


0  NSIEFUy 


Voftre  tres-humble  3c  tres- 
obeïfTant  Serviteur^ 

J.  R  OUSSE  AU* 


AVANT    PROPOS. 


On  deflein  ^  dans  cet  Ouvrage^ 
n'eft  pas  de  faire  voir  des  Abus  dans 
le  Jeu  de  la  Viole ,  ny  de  donner 
des  Règles  aux  Maîtres  de  cet  In- 
ftrument  :  Car ,  d*un  coté  ,  on  au- 
roit  lieu  de  me  reprocher  de  vouloir  combatte 
une  chimère  ;  &  de  l'autre ,  ceferoit  avecju- 
ftice  ,  qu'on  me  condamneroit  de  témérité  ; 
Mais  bien-loin  d'avoir  cette  penfée ,  ma  feule 
veue  eft  de  faire  connoître  la  perfection  du  Jeu 
de  rinftrument  dont  je  traite ,  &  en  mefme- 
temps  de  faire  l'éloge  des  Maîtres ,  tant  de  ce- 
luy  à  qui  nous  devons  cette  perfedion ,  que  de 
ceux  qui  la  foûtiennent  par  leurs  produûions. 
agréables  &  fçavantes ,  éc  par  la  beauté  &  la 
tendrefle  de  leur  exécution  :  C'eft  pourquoy , 
on  doit  feulement  confiderer  les  Règles  qui 
font  çontehuës  en  ce  Livre  ^  comme  une  in- 
ftruftion  pour  les  Ecoliers ,  je  veux  dire  pour 
ceux  qui  veulent  çorinoître  à  fond  tout  ce  qui 
^regarde  le  Jeu  de  la  Viole ,  &:  qui  veulent  l'ap- 


AVANT  PROPOS. 
prendre  par  évidence  &  par  raifon.  Cependant 
je  ne  promets  pas  que  ce  Traité  foit  fi  clair  ÔC 
fi  intelligible,  que  ronpuiffe  acquérir  TArt  de 
piier  de  cet  Inftrument  fans  le  fecours  d'aucun 
Maître  5  fi  j'avois  cette  prefomption ,  je  devrais 
m'attendr.e  que  Ton  ajoûteroit  ces  trois  mots  au 
Titre  de  mon  Ouvrage  ,  Nafcetur  ridiculuswui  ; 
ou  au  moins  que  l'on  diroit  que  cette  promefl'e 
ne  tendroit  qu'à  favorifer  le  débit  du  Livre  ; 
ce  qui  {èroit  un  motif  trop  mercenaire  &  trop 
interefle  :  Mais ,  au-contraire ,  je  foûtiens  qu'il 
eft  impoffible  que  l'on  puifTe  apprendre  à  jouer 
régulièrement  d'un  Inftrument  fans  le  fecours 
d'un  Maître,  &:  mefîne  on  connoîtra  par  cet 
Ouvrage  laneceflîtéqu'il  y  a  de  recourir  à  ceux 
qui  enfeignent ,  afin  d'apprendre  l'exécution  &: 
la  pratique  des  Règles  dont  je  donne  la  fimple 
Théorie. 

Je  commence  ce  Traité  par  une  diflertation 
fur  l'origine  de  la  Viole ,  par  laquelle  je  fais  voir 
fon  antiquité  ,.  ks  progrés ,  &  les  Maîtres  qui 
ont  excellé  en  cet  Inftrument  ^  &  je  divife  le 
corps  de  l'Ouvrage  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière contient  la  manière  de  placer  la  Viole , 
porter  la  main,. tenir  &;  conduire  l'Archet,  d'ac- 
corder la  Viole,  &  quatre  Figures  pour  la  con- 
noïfiànce  générale  du  Manche ,  avec  leurs  expli- 
cation, tant  pour  tes  Tons  les  plus  tranfpofez, 


AVANT    PROPOSA 

que  pour  les  naturels.  La  féconde  Partie  con-r 
(ient  Texplication  des  cinq  différents  Jeux  de  la 
Viole  ,  &  de  knrs  carraûeres,  oùTonconnoî' 
çra  ce  qu'il  faut  fçavoir ,  §:  ce  qu  il  faut  prati- 
quer pour  s'en  acquiterreguliereipent.  La  troi- 
fiéme  contient  des  Règles  certaines  pour  connoî- 
^re  les  principaux  agrémens  que  l'on  pratique 
ordinairenxent  fiir  la  Viole  par  raport au  Chant; 
^  par  les  mefmes  Règles ,  on  cpnnoîtra  où  il 
faut  faire  ces  agrémens ,  &  quand  il  les  faut 
faire.  La  quatrième  &  dernière  Partie  enfeigne 
les  Règles  fî  importantes  du  coup  d'Archet,  d'où, 
l'on  peut  dire  que  le  Jeu  de  la  Viole  dépend 
abfolument ,  pour  l'exécution  jufte  &  facile  de 
tout  ce  que  l'on  peut  jotier  fur  cet  Inftrument ,  à 
quoy  j'ajoute  des  Moyens  pour  tranfpofer  tou- 
tes fortes  de  Pièces  ae  Mufique  a  l'ouverture 
du  Livre ,  &  des  modelles  pour  en  faciliter  la 
pratique. 

Je  ne  doute  point  que  la  nouveauté  de  mes» 
]^egles,pour  la  pratique  des  Agrémens  ôc  du 
coup  d'Archet,  ne  trouve  d'aUord  de  la  con-^ 
tradiûion,  comme  il  arrive  ordinairemenk:  à  tou- 
tes! lesî  chofès  nouvelles  que  l'on  produit  dans  un 
Art,  mais  je  fuis  affeuré  que  ceux  qui  les  exa- 
mineront fans  préocupation ,  &  que  ceux  qui  les; 
metront  en  pratique  les  trouveront  établies  avec 
tant  de  folidité ,  que  fi  ils  ne  lesi  trouvent  pas  in- 


AVANT   PROPOS. 

faillibles  ,  ils  avoueront  au  moins  qu'elles  font 
fi  générales  qu'elles  fouffrent  peu  d'exception: 
Et  au  regard  de  ceux  qui  les  contrediront  ou 
qui  en  feront  mépris  ^  s'ils  n'approuvent  pas 
mon  Ouvrage ,  ils  ne  doivent  pas  fe  deffendre 
d'en  approuver  le  defTein ,  puis  que  je  n'ay  point 
eu  d'autre  veuë  dans  mon  travail ,  que  Tavance- 
mentdes  Ecoliers  ô^  le  foulagement  des  Maîtres, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

T  avertis  h  teneur  que  ^  fi  je  dis  mesfentimens 
avec  liberté  dans  cet  Ouvrage  ^contre  un  Avertijfe- 
ment  qui  a  eflé  donné aupuhlic  depuis  quelque  temps, 
&  dont  je  combats  la  plufpart  des  principes  ;  mon^ 
dejfein  neft  pas  de  faire  in  fuite  à  perfonne  ,  ma^ 
feulement  de  défendre  les  Règles  que  je  donne  dans 
ce  Traité ,  &  faire  connoître  que  ï  Autheur  dudit 
Avertijfement  n'a  pas  eu  raifon  d imputer  des  Abus 
AU  leu  de  la  Viole ,  puis  que  je  fais  voir  quelle  efi 
depuis  plufieurs  années  dans  fa  plus  grande  per* 
fe/lion. 

f  avertis  encore  le  Lecteur  que  la  pratique  des 
Règles  que  je  donne  en  ce  Traité ,  ff*ppofc  qttc 
ton  ff ait  la  Mujique. 
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Extrait  du  Privilège  an  RdJ. 

Ar  gtacé  5^  Privilège  du  Roy ,  il  éA 
permis  à  JEAN  ROUSSEAU, 
Maifti'é  de  Mufique  &  de  Viole ,  dé 
faire  iniprimer^  vendre  &  débiter 
un  Livre,  intitulé.  Traité  de  la  Viole ^ 
€iui  contient  une  Dijfertation  c»rieufe  fur  fon  ori^ 
gine  i  une  Démon flration  générale  de  fon  M  anche  en 
quatre  Figures  ,  avec  leurs  explications.     VExpli^ 
cation  de fes  leux  différents ^^ particulièrement de}^ 
^Pièces  far  accords  ,  &  de  i  accompagnement  à  fond. 
Des    Règles   certaines  ,   pour  connoître  tous  les 
Agrérnens   qui  fe  peuvent  pratiquer  fur  cet  ïn* 
Jîrument  dans  toutes  fortes  de  Pièces  de  Mufique  ; 
La  véritable  manière  de  gouverner!  Archet ,  &  des 
Moyens  faciles  pour  tranCfofer  fur  toutes  fortes  di 
Tons,  Et  défenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes,  ' 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu  elles  foient, 
d'imprimer  5  faire  imprimer,  vendre  &  diilribuef 
ledit  Livre,  fous  prétexte  d'augmentation ,  cor- 
redion,  changement  de  titre,  fauffe  marque , 
ou  autrement,  en  quelque  forte  &r  manière  que 
ce  foit,  ny  mefme  d'en  faire  des  Extraits  en 
Abrégez,  &:  à  tous  Marchands  étrangers  d'en 
apporter  ny  diftribuer  en  ce  Royaume^  à  peine 


ée  trois  mil  livres  d'ameride  ^  de  confifcation  des 
Exeirplaires  contrefaits,  &  de  tous  dépens  3 
dommages  &:  interefts ,  nonobftant  toutes  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques  5  &  ce  du^ 
tant  le  temps  de  dix  années  confecutives,  à  com- 
pter du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois  j  Sa  Majefté  voulant  ^  qu'en  met- 
tant au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre 
une  Copie  ou  Extrait  des  Prefentes  ^  elles  foient 
tenues  pour  bien  &  deuëment  fignifiées  ^  &  que 
foy  y  ioit  ajoutée  ^  &c  aux  Copies  collationnées, 
par  l'un  de  nos  Amez&  Féaux  '  onfeillers  &c  Se- 
crétaires, comme  à  rOriginal  ^  Nonobftant  Cla- 
pacuï  de  Haro,  Chartre  Normande,  prife  à  par- 
tie ,  &:  Lettres  à  ce  contraires.    D  o  n  n  e'  à 
Verfaillesjle  vingt-neuvième  jour  d'Aouft,  l'An 
de  Grâce  mil  fix  cens  quatre- vingt-  fept.    Signé  5 
Parle  Roy  en  fon  Confeil ,  Bertinj  Etfcellé 
4u  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Jiegiflré  fur  le  Livre  àe  la  Communauté  dis  Jm* 
frimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  le  troijiéme  06lûhre 
t€ij ,  fuîvant  l' Arrefi  de  la  Cour  de  Parlement  ^  dfà 
huit  Avril  1655. 

Signio  J.  B.  CoicnArd,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois , 
le  II.  Oûobre  1687. 

Lt$  Exemplaires  portez,  en  tOris^inalont  e^é  fournis. 


Fautes  qtiil  faut  corriger. 

Tage  z.  ligne  6.  conferve^^,  mettez,  conrerve. 
Tage  ij.  ligne  i,  de  les  toucher  y  mettez*  àt  la  tou- 
cher. Page  19.  ligne  13.  ejioient^  mettez,  eftoit. 
Fâge  18.  ligne  ly.  communiquez. ,  mettez,  commu- 
niqué. Page  zi.  ligne  9.  le  dejus  ^  mettez  de 
deflus.  Page  zz,  ligne  4.  montez.,  mettez» momè. 
Page  84.  ligne  x.  de  C exemple  deMufique^  jD.  E. 
F.  G.  mettez,  E.  D.  G.  F.  Page  88.  ligne  18.  dun 
temps  5  mettez,  d'un  temps  F.  Page  uo.  au  com^ 
mencement  de  la  dernier  ligne,  plas  bas  y  mettez* 
plus  haut.  Page  m.  a  la  fin  de  la  première  ligne, 
plus  haut  y  mettez  plus  bas.  Page  i^j.  a  la  fin  de 
lafixiéme  ligne,  plus  haut  ^  mettez  plus  bas. 


DISSERTATION 

SUR  L'ORI  GI  NE 

DE  LA  VIOLE. 

U  o  Y  Q^E  la  Viole  nous  paroiffë  un 
Inftrumentdestplus  nouveaux,  parce 
qu'il  y  a  peu  de  temps  qu'elle  eft  efti^ 

^^ mée  en  France ^  &  que  le  Luth ,  la 

uitarre ,  &  plufîeurs  autres  Inftruments  nous 
femblent  beaucoup  plus  anciens  5  cependant  fi 
l'on  examine  tout  ce  que  les  anciens  Autheurs 
ïious  raportent  des  Instruments  des  premiers 
temps ,  de  leurs  iigures%>  &  de  la  manière  d*en 
loiier  5  on  trouvera  que  la  Viole  eft  un  des  plus 
anciens. 

Je  prouve  d'abord  fon  Antiquité  par  un  raî- 
Ibnnementj  &  je  dis  que  Tobjetdes  recherches 
&  des  iiiventions  des  premiers  hommes  a  efto 
d'imiter  la  nature ,  comme  on  le  fait  encore  au^ 
jourd'huy  ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  penchant  a 
cfté  une  fuite  de  l'ambitieufe  crédulité  de  nos 
premiers  ÎParens ,  à  qui  le  Serpent  ayant  promis, 

A 


1  Dissertation  sur  l'origine 
que  fi~tôt  qu  ils  auroient  mangé  du  fruit  dcfïen- 
du  ilsdeviendroientfemblables  à  Dieu,  s'ima- 
ginèrent qu'ils  pouroient  créer  des  mondes ,  &: 
faire  tout  ce  que  Dieu  faifoit ,  mais  ils  fe  virent 
trompez  5  Se  cependant  quoy  que  décheus  de 
leurs  vaines  efperances  ils  ont  confervez  un  pen- 
chant dont  leurs  enfans  ont  hérité  ;  ce  qui  fait 
que  ne  pouvant  rien  faire  d'eux-mefmes ,  ils 
tâchent  au  moins  d'imiter  le  naturel  des  chofes 
créées. 

Sur  ce  principe  je  dis  que  les  premiers  hom- 
mes s'eftant  attachez  à  imiter  la  Voix  humaine 
par  l'artifice  de  plufieurs  înftrumencs  faits  de  dif- 
férentes manières ,  cherchoient  fans  doute  celuy 
qui  Timiteroit  mieux ,  &:  comme  on  ne  peut  con- 
tefter  que  jamais  Inftrument  n'en  a  aproché  de 
plus  prés  que  la  Viole ,  qui  ne  diffère  feulement 
de  la  Voix  humaine  qu'en  ce  qu  elle  n'articule 
pas  les  paroles ,  il  faut  auffi  avouer  qu'elle  eftoit 
dés  le  commencement  du  monde  l'objet  de  la 
recherche  des  hommes. 

Si  nous  commençons  par  noftre  premier  Perc 
après  fa  création ,  nous  trouverons  qu'ayant  efté 
doué  des  plus  belles  lumières  de  l'efprit  &c  de  l'a- 
dtefle  du  corps  la  plus  parfaite,  il  pofledoit  toutes 
les  Sciences  èc  tous  les  Arts  dans  leurperfedion, 
&:  confequemment  la  Mufiquc ,  &  la  manière  de 
faire  les  Inftruments  les  plus  parfaits ,  &:  d'en 
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joUcr  parfaitement:  Et  comme  la  Viole  eft  le 
plus  parfait  de  tous^  parce  qu'elle  approche  plus 
prés  du  naturel  qu'aucun  autre  ^  on  peut  juger 
que  fi  Adam  avoit  voulu  faire  un  Inftrument,  il 
auroit  fait  une  Viole,  &  s'il  n'en  a  pas  fait ,  il  eft 
facile  d'en  donner  les  raifons. 

Premièrement  nous  fçavons  que  le  premier 
tomme  fût  créé  dans  le  Paradis  terreftre ,  qui 
eftoit  un  lieu  fi  charmant  de  fi  remplyde  délices, 
que  toutes  les  inventions  des  Sciences  &  des  Arts 
en  auroient  pluftoft  diminué  les  charmes  que  de 
les  augmenter  y  ainfi  il  ne  faut  pas  demander 
pourquoy  Adam  n'y  a  point  fait  d'Inftrument. 

En  fécond  lieu  après  avoir  efté  chafle  du  Pa* 
radis  terreftre ,  il  en  pouvoir  faire ,  à  la  vérité  ; 
maispouvoit-il  le  vouloir  dans  la  douleur  qu'il 
conçeut  du  malheur  où  fon  péché  l'avoir  réduit. 
L'image  de  ce  beau  lieu  qu'il  avoit  toujours  pre- 
fent  à  fon  efprit ,  ne  luy  permettoit  pas  de  re- 
chercher d'autres  plaifirs  :  De  plus  l'intempérie 
de  Tair  qui  luy  faifoit  fentir  la  rigueur  des  Sai* 
Ions  >  &  la  fterilité  de  la  terre  qui  ne  luy  prefen- 
toit  plus  que  des  Ronces  &:  des  Chardons ,  luy 
donnoient  trop  de  foin  pour  fonger  à  fon  diver- 
tifl'ement ,  pendant  qu'il  avoit  befoin  de  pour- 
voir aux  neceffitez  dont  fon  crime  l'avoit  rendu 
Tefclave.  Ainfi  les  foûpirs  &:  les  fanglots  que  hiy 
caufa  la  perce  qu'il  avoit  faite  ^  fût  la  Mufique 
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de  les  inftruments  avec  lefquels  il  paATaô^  finît  fa. 
vie  ;  de  il  n'eût  point  d'autre  Chanfon  à  dire  que 
celle  d'un  de  fes  defcendans.  Cythara  mea  verfa 
eft  in  lu^um ,  &  Organum  meum  in  Focetn  fltn^ 
tium> 

Les  enfans  d'Adam  qui  n'avoicnt pas  joùy  des 
charmes  du  Paradis  terreftre,  &  qui  ayant  efté 
conceus  dans  le  peclié  ,  eftoienc  nez  &  avoienc 
cfté  élevez  dans  la  peine ,  commencèrent  à  cher- 
cher les  moyens  de  l'adoucir  par  quelque  diver- 
tiflement  ;  mais  comme  ils  cftoient  auffi  nez  dans 
fignorance  que  caufe  le  péché  originel  dans  tous 
les  hommes ,  ils  ne  découvrirent  les  Inftruments 
que  par  fucceflion  de  temps. 

Selon  la  plus  commune  opinion,  le  Chalumeau 
fût  le  premier  des  Inftruments  que  les  hommes 
inventèrent,  &:  cette  opinion  eft  fondée  fur  la  rai- 
fon;  car,  comme  dit  fort  bien  le  Père  Kircher 
Jefuite  dans  faMufurgie  Univerfelle,les  premiers 
hommes  dans  le  commencement  du  monde  me- 
noient  une  vie  champeftre ,  &:  n'avoient  point 
d'autre  occupation  la  plufpart  du  temps  qu'à  gar- 
der leurs  troupeaux ,  ce  qui  les  obligcoit  à  cher- 
cher les  bons  pafturagcs ,  de  les  lieux  marefca- 
geux  oùcroiffent  les  Joncs,  les  Rofeaux,&:  autres 
efpeces  de  Plantes  propres  à  faire  des  Chalu- 
meaux, &  comme  la  vie  paftoralc  &:  champeftre 
eft  une  vie  oyfive ,  il  eft  à  croire  que  les  premier* 
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hommes  pour  fe  defennuyer  tachoient  d*invea- 
ter  tout  ce  qui  eftoit  capable  de  les  divertir. 

Le  fentimenc  du  mefine  Autheur  ejR:  que  les 
Inftruments  que  Ton  appelle  Pulfatiles,  à  caufe 
qu'on  fe  fert  d\in  Pledre  ou  Archet  pour  en  ti- 
rer le  Son,  ont  efté  inventez  dan^  le  mefme  temps 
par  le  moyen  des  Sons  difterents  que  rendoient 
les  corps  vuides  lorsqu'on  les  agitoit,  Se  parti- 
culièrement lors  que  les  premiers  hommes  s'a- 
donnerent  au  meftier  des  Forgerons;  ce  que 
plufieurs  tiennent  eftre  l'origine  de  la  diftindion 
des  Sons. 

L'Ecriture  Sainte  dans  le  Quatrième  Chapitre 
de  la  Gcnefe  nous  fournit  une  authorité,  en  fa- 
veur des  opinions  cy-deflus  ^  lors  qu'elle  nous  a£- 
feure  que  Jub  al  fût  le  père  de  ceux  qui  joiioîent 
des  Inftruments  :.  Voicy  fes  termes,  EP  nomen 
jraîtàe^Hs  luM y  ipfe  fuit p^ttr  camntium  Cythara 
&  Organoi  car  ileft  certain  que  par  le  mot  Orga*" 
no ^  il  entend  une  efpece  de  Flûte,  mais  pour 
Cythara,  on  ne  peut  pas  dire  precifement  quel  In- 
ftrument  ilpouvoit  eftre ,  mais  feulement  qu'on 
en  joiioitavec  un  Pledre  ou  Archet,  fuivant  k 
.tradudion  des  70  Interprètes,  qui  porte.  Ipf^ 
fukpater  fulfantium  Cytharam,  Tout  ce  que  )C 
puis  dire  icy  en  faveur  de  la  Viole  eft  que  la  pluf- 
parc  des  Autheurs  nous  l'ont  marqué  fous  ce  ter- 
me de  Cjihara^commc  nous  verrons  dans  la  fuitc^ 
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^  qu  il  eft  probable  que  fi  ce  n'eftoic  pas  une 
Viole  parfciitc ,  comme  il  y  a  derâppaitnce,,  elle 
en  eftoit  au  moins  les  premiers  fbndemens  ^  que 
la  fuite  des  Siècles  a  perfcftionné  :  Et  quoy  qu'il 
-femble  que  le  Déluge  univerfel  en  ayt  deû  en- 
fevelir  la  mémoire  dans  (es  eaux  ^  il  fufRz  que 
quatre  hommes  ^  leurs  femmes ,  6c  leurs  enfàns 
en  ayent  eftc  prefervez ,  pour  prefumer  qu'après 
le  Déluge  le  fouvenir  des  Inftruments  qui  a- 
voient  efté  beaucoup  en  ufage ,  puis  que  félon 
TEcriture ,  les  hommes^e  cherchoientque  leurs. 
plaifîrs,  ce  fouvenir,  dis-je ,  ne  permit  pas  qu'iU 
ruff^nt  long- temps  fans  en  faire  &c  en  jouer. 

Apres  le  Déluge  les  Egyptiens  furent  les  pre- 
miers qui  s'adonnèrent  à  la  Mufiquc  &  aux  In- 
ftruments ,  &  le  Père  Kircher  affeure  que  ce  fûtt 
Cham  fils  de  Noe\  &c  fon  fils  MESRAiM,qui  leur 
en  donnèrent  l'intelligence ,  &  il  eft  probable 
que  cette  intelligence  tiroit  fon  origine  de  ce 
qu*ils  avoient  veu  pratiquer  avant  le  Déluge  i 
mais  comme  ces  raifons  ne  nous  font  pas  con^ 
ïioiftre  précifement  que  les  Inftruments  des  £-». 
gyptiens  fuffentdes  Violes,  il  faut  voiries  Au- 
theurs  qui  ont  traitç  des  Inftruments  des  pre<« 
miers  Hébreux,  de  leurs  figures,  &  de  la  manière 
de  les  toucher,  pour  connoiftre  au  vray  ranti«* 
quité  de  la  Viole. 

Un  des  plus  anciens  Ecrivains  des  Conamen^ 
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tâircs  des  Rabins  &  des  Talmuds  cft  Schuti 
Haggiborim  Autheur  Hébreu,  6^  tres-exaft 
dans  fes  écrits ,  rapporté  par  le  Père  Kircher. 
Il  dit  que  les  Inftruments  du  Sanftuaire  eftoient 
faits  de  diverfes  manières ,  &  qu*ils  eftoient  au 
nombre  de  trente- fix,  &  que  ce  fût  David  qui 
trouva  les  Jeux  propres  de  tous  ces  Inftruments^ 
entre  lefquels  le  mefme  Autheur  dit  qu'il  y  avoit 
des  Inftruments  Pulfatiles,  que  l'on  appelloic 
Neghinoth  ,•  ils  eftoient  faits  de  bois ,  leur  figure 
eftoit  longue  &  ronde,  &  il  y  avoit  plu  fleurs 
trous  par-dcfïbus.  Ils  eftoient  tendus  de  trois 
chordcs  faites  de  boyaux  d'^animaux ,  &  quand 
ils  en  vouloient  jouer^  ils  tiroient  le  Son  des 
ehordes  avec  un  Archet  lié  de  crin  de  queue  de 
Cheval  fort  bandé.  Voicy  le  paffage  comme  il 
eft  rapporté  par  le  Père  Kircher.  Neghinoth, 
fucYunt  Injirumenta  lignea ,  longa  à*  rotunda ,  dr 
fuhtm  ea  multa  foramina  ;  tribus  fdihtis  conjldhant 
ex  intefiints  animalium ,  ^  cum  velUnt  fonare  ea^ 
radehant  Jîdes  cum  Arcu  compaCio  ex  pilis  caudét 
equiriA  foYtiîer  aftriRU- 

Entre  ces  Inftruments  PuKatrles  te  mefine 
Autheur  eii  nomme  deux,  fçavoir  Machul  &c 
Minnim ,  qui  eftoient  faits  à  peu  prés  comme  des 
Violes ,  fuivant  le  fentiment  du  Père  Kircher^ 
&:  la  figure  qu'il  nous  en  donne  ;  mais  il  nous 
en  démontre  un  particulièrement  qu*îl  nomme 
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H^hmugab ,  que  le  Père  Kircher  affeure  avoâr- 
efté  tout  fembîable  à  rinftrument  que  Ton  ap-t 
pelle  ordinairement  Vida  Gamh/t^  Y ioic  de  Janv- 
be ,  ôc  cet  Inftrument  avoit  fix  chordes. 

Baptiste  Folengius  fur  lePfeaumejj.  ditpo-e 
iîtivement  quç  rinftrument  que  Ton  nommoit 
Mablum  ou  Pfalterfum  parmy  les  premiers  He^ 
breux;-  eftok  g€  que  nous  appelions  prefentement 
Viole  ^  &  qu'il  eftoit  eftime  le  plus  noble  de  tous 
les  Inftruments.  ;  parce  que  quand  les  foi xante  àCc 
dix  Symphoniftes  qui  joiioient  d«  la  Trompette^ 
des  Orgues  y  des.  Tymbales,  de  la  Lyre  &  autres 
Inftruments  eftoient  affemblez  pour  faire  kur 
Concert ,  le  Roy  feul  ioiioit  de  çeluy-jcy.  Re^: 
folm  Pfalteria  regiû  canthah 

On  peut  objecter  à  cette  authoritc  que  l'on, 
a  veu  acs  Pfalterions  dont  la  figure  &  le  jeu 
eftoient  fore  éloignez  de  la  figure  ô£  du  )eu  de  la 
Viole  ,  bc  qu'ainfi  l'Autheur  s'eft  trompé:  mais, 
on  répond  qu*ilne  faut  pas  s'arrefter  aux  termes, 
des  anciens.,  parce  qu'ils  eftoient  prefque  tous, 
génériques  pour  les  Inftruments,  coirime  nous 
verrons  cy  après  ;  outre  que  le  temps  qui  voit 
changer  toutes  chofes  en  a  veu  noipmer  en  de 
certains  temps  fous  de  certains  termes  ^  qui  ea 
d'autres  temps  eftoient  nommez  autrement.  La 
preuve  deçecy  eft  dans  Athene  e,  qui  rapporte 
qu'EuMOîLioN  dans  fonLivre  ic  Iftmiis  écrit;  qu'ft 
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y  âvoitunancieninftrument  que  Ton  nommoic 
Jdagadin ,  que  cet  Inftrument  eftoic  tout  entoure 
de  chordes ,  qu'on  le  mettoit  fur  un  pivot  pour 
le  tourner  à  mefure  qu  on  le  touchoit  avec  l'Ar- 
chet, &:  que  dans  la  fuite  des  temps  on  ne  con- 
noiflbit  plus  ce  mefme  Inftrument  que  fous  le 
terme  de  Samhuca,  Ainfi  il  ne  faut  pas  condam- 
ner FoLENGius ,  qui  affeure  que  le  Nablum  ou 
Tfalterium  des  Hébreux  eftoitce  que  nous  appel- 
Ions  prefentement  Viole, 

On  peut  faire  encore  une  féconde  objeftion, 
difantqueS.Auguftin,  S.  Jérôme  &  S.  Ifidore 
•^ffeurent  que  Ion  touchoit  le  pfalterium  par  la 
Partie  Superieure,au  lieu  que  Ton  touche  laViole 
par  la  Partie  Inférieure  ;  mais  fî  on  ne  met  que 
cette  différence  entre  le  Pfalterium  des  Hébreux 
&  la  Viole  d*aujourd'huy ,  il  eft  facile  de  faire 
voir  que  c'eft  le  mefnie  Inftrument ,  àc  que  toute 
la  différence  confifte  feulement  dans  la  diffé- 
rente manière  de  le  tenir  :  Car  de  mefnie  qu'on 
ne  peut  pas  dire  que  la  Bafle  de  Violon  dont  on 

J'ouë  prefentement  en  Italie  ne  foit  une  véritable 
JafTe  de  Violon ,  de  la  mefme  eipece  que  celle 
dont  on  joue  en  France,  quoy  qu'en  Italie  on  la 
tienne  d'une  manière ,  que  ce  qui  eft  icy  la  Partie 
Inférieure,  eft  chez  les  Italiens  la  Partie  Supé- 
rieure, parce  qu'ils  la  tiennent  fur  le  bras,  au  lieu 
tqu'çri  France  on  l'appuyé  contre  terire,  Ainfi  il  fc 
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peut  faire  que  ceux  qui  jouoient  de  la  Viole  chez: 
les  premiers  Hébreux  fous  le  terme  de  Pfalterium 
la  mettoient  fur  le  bras ,  comme  les  Italiens  leur 
BaïTe  de  Violon ,  &  que  la  feule  différence  de  la 
Viole  des  Hébreux  n'eft  que  dans  la  différente 
manière  de  la  tenir. 

Ces  authoritez  nous  font  connoiftre  que  la 
Viole  eftoit  en  ufage  parmy  les  premiers  Hé- 
breux fur  la  figure  &:  la  manière  de  joiier  des  In^ 
ftruments  Pulfatiles  que  nous  avons  vcus,  & 
qu'aparemment  elle  tira  fon  origine  des  Inftru- 
ments  qui  eftoient  en  ufage  devant  le  Déluge  r 
Cependant  plufieurs  Autheurs  qui  n'ont  pas  eil 
connoiflance  de  ce  qui  s'eft  paflé  devant  le  De- 
luge  ,  veulent  que  le  premier  Inftrument  qui  a 
paru  au  monde  foit  une  Lyre  à  trois  chordes  faite 
parMERCURE  EGYPTiEN,fur  le  modèle  d'uneTor- 
tuë  qu'il  trouva  fur  le  rivage  du  Nil  après  un  dé- 
bordement. Cette  Tortue  eftant  décharnée  de 
deffechée ,  il  ne  lu  y  reftoit  que  quelques  nerfs 
tendus,  que  Mercure  toucha  du  bout  du  doigt^ 
&  dont  il  tira  quelque  Son. 

Cet  Inftrument  fût  fans  doute  l'origine  des 
Inftruments  à  pincer,  particulièrement  du  Luth, 
qui  a  toujours  confervé  la  figure  d'une  Tortue  : 
mais  quelques  Autheurs  difent  que  Mercure  fit 
prefent  de  fa  Lyre  à  Orphe^e,  qui  dans  la  fuite  y 
ajouta  quatre  chordes.,  &  qu'il  en  joiioicavccua 
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Pleftre  ou  Archet  ;  &  Homère  afletire  que  Mer- 
cure mefme  s'eftoitferVy  d'un  Pledre  ou  Archet 
pour  joUer  de  fa  Lyre  avant  que  de  la  donner  à 
Orphée  i  mais  comme  plufieurs  Autheurs  par- 
lent de  cette  Lyre  fous  plufieurs  termes  diffé- 
rents ,  &  que  la  plufpart  des  termes  donc  ils  fc 
fervent  en  parlant  des  autres  Inftruments  font 
génériques,  &c  qu'ils  en  nomment  plufieurs  de 
mefme  nom ,  quoy  qu'ils  {oient  de  différentes 
cfpeces ,  j'ay  crû  devoir  combattre  l'opinion  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  que  les  Autheurs  ayent 
voulu  parler  delà  Viole,  parce  qu'ils  ne  fe  font 
poinc  fervis  du  terme  fpecifiquc  quidiftingue  au- 
purd'huy  cet  Inftrument  des  autres  j  cependant 
fi  on  examine  la  manière  de  s'en  fervir ,  on  ne 
doutera  point  qu'ils  entendoienc  parler  de  la 
Viole ,  puis  que  comme  je  viens  de  dire ,  ils  n'a- 
voienc  point  de  termes  arreftcz  pour  aucun  In- 
ftrument, &:  qu'on  ne  les  peut  diflinguer  que  par 
la  manière  d'en  joiiec. 
Phïlostrate  le  jeune  qui  enfeignoît  à  Athènes 
(bus  TEmpire  de  Néron  fiit  la  peinture  d'Or- 
phée, ô^  en  parle  en  CCS  termes,  Simfterfes  ad^ 
nixus  terr4  JuftinetCytharam  fuper  femore  pofitam, 
dexter  dutemgeftum  &  rithmumproludit^  folum  caU 
€eofiriens*  Maniu  duttm  s  dextra  quidem  PteÛrum 
frmiur  tenens  txtenditur  ad  fhtongôs  &  tonos,  ctt^ 
Mto  injidcns^  à*  voUmanta  ifiSf^/f  citante  »  Uvd 
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Orphe'e,  dit-il ,  ayant  le  pied  gauche  appuyé 
contre  terre  foûtient  {a  Viole  de  fa  cuifie ,  ^ 
frapant  le  pavé  du  pied  droit  il  marque  le  mou- 
vement de  ce  qu'il  jouë>  &  quant  aux  mains ,  la 
droite  tenant  l'Archet  ferme  l'avance  fur  les 
chordes ,  &  il  s'appuye  fur  le  coude  ayant  le  poi^ 
gnet  phé  vers  le  dedans ,  &  les  doigts  de  la  main 
gauche  étendus  frapent  les  chordes. 

Il  femble  qu'on  nepuiffe  contefter  quel'In- 
ftrument  d'Orphée  dont  parle  Philoftrate  ne  foie 
une  Viole,  cependant  un  Ecrivain  de  ces  der- 
niers temps  veut  que  Cythara  fignifie  une  Cithare 
&  non  pas  une  Viole  :  mais  ce  fentiment  eft  fa- 
cile à  détruire,  fi  Ton  confidere  que  jamais  oa 
n'a  oiiy  parler  d'aucun  Inftrument  qui  porta  le 
nom  de  Cithare ,  &  fi  l'on  examine  la  manière 
de  jouer  de  cet  Inftrument ,  on  demeurera  d'ac- 
cord qu'il n'eftoit  autre  qu'une  Viole,  particu- 
lièrement fi  l'on  écoute  le  fentiment  de  Jules 
BuLENCER  ,  qui  dit  pofitivement  fur  ce  paflage, 
que  Philoftrate  par  cette  peinture  qu'il  fait  d'Or- 
phée ,  fait  en  mefîne  temps  celle  de  ceux  que 
l'on  nomme  en  François  Joueurs  de  Viole ,  &:  îl 
ajoute  avec  Joseph  Scaliger  qu'il  ne  faut  pas 
s'arrefter  aux  termes,  parce  que  les  Poètes  &:les 
Autheurs  fefontfouventfervis  deplufieurs  ter- 
mes différents  pour  exprimer  le  mefmc  Inftru- 
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ftient  5  comme  aufli  ils  fe  font  fervis  fbuvent  du 
mefme  terme  pour  exprimer  différents  Inftru- 
ments,  particulièrement  de  Cythara,  Ovide  en- 
tr'autres  qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Au- 
gufte  fe  fert  du  mefme  terme  dans  fon  troifiéme 
Livre  de  Arte  amandi.  Lors  qu'il  dit» 
Nec  Ple^rum  dextû  ,  Cytharam  tentiijje  Jinijlîi 

Nefciat  arbitrio  fœmina  dofla  meo, 
AscoNius  Pedianus  qui  vivoit  fous  l'Empire 
de  Néron  dit  que  ceux  qui  jouent  de  la  Viole 
occupent  leurs  mains  ;  Sçavoir,  la  droite  à  con- 
duire l'Archet ,  &  la  gauche  à  toucher  fur  les 
chordes.  Cum  canuntCythmJl^y  àxt-'A^utriufqut 
mantufungunîur  offido:  dextra.  Ple^ro  utitur  ^  Ji^ 
vijlra  dîgîtis  chordas  carpit, 

S.  Isidore  Evefque  de  Scville  en  Efpagne^qui 
mourut  dans  le  feptiéme  Siècle ,  Livre  troifiértie 
des  Origines,  renferme  tous  les  Inftruments 
dans  le  terme  de  Cythara ,  pîures ,  dit- il ,  ffecies 
Cythara,  extiterunty  ut  Pfalteria ,  Lyr£)  Barbitay  drc. 
Et  cela  fait  bien  voir  qu'on  ne  peut  connoiftre  les 
Inftruments  des  anciens  par  les  termes ,  mais 
feulement  par  leurs  figures ,  &  par  la  manière  de 
les  toucher ,  c'eft  pourquoy  fi  on  nomme  un  In- 
ftrument  Pfalteriuwy  ou  Cythara^  &  qu'on  faffe 
la  peinture  de  fon  Jeu  femblable  à  celuy  de  la 
Viole,  je  ne  dois  point  douter  de  croire  que 
r  Autheur  a  voulu  parler  d'unç  Viole, 
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ÂcHiLLEs  Tatius  au  Livre  premier  des  Amour* 
de  Leucipe  &  Clitophon,  taie  le  récit  d'un  ban» 
quet ,  &:  dit  qu'à  la  fin  du  repas,  un  jeune  garçoa 
s'avança  avec  un  Inftrument  qu'il  nomme  Cytha^' 
ra^  &c  qu'eflayant  premièrement  les  chordcsavec 
les  mains  il  les  fit  un  peu  raifonner ,  &:  qu'après 
ayant  pris  l'Archet,  &  touché  quelque  peu  les 
chordes ,  il  accorda  fa  Voix  avec  fon  Inftru- 
ment. 

Pouroit-on  dire  que  Tlnflrument  dont  céc 
Autheur  parle  fous  le  terme  de  Cythara  ne  foie 
pas  une  Viole,&  fi  prefentcment  quelqu'un  vou- 
loit  faire  la  peinture  d'un  homme  qui  joue  de  la 
Viole ,  pouroit-il  dire  autre  chofe  %  car  fi  on  exa» 
mine  toutes  les  circonftances  de  cepaffage,  on 
trouvera  le  véritable  caraûere  d'un  Joueur  de 
Viole.  Il  effaya  premièrement  les  chordes  avec 
les  mains  &:  les  ht  un  peu  raifonner ,  cela  s'ap- 
pelle examiner  fi  la  Viole  eft  d'accord  :  il  prit  en 
fuite  l'Archet  &  toucha  quelque  peu  les  chor- 
des ,  c'cfl  à  dire  qu'il  commença  à  préluder,  ic 
en  fuite  il  accorda  fa  Voix  avec  fon  Inftrumcnt, 
ce  qui  marque  le  caractère  particulier  de  la 
Viole, 

Je  fçay  que  l'on  peut  objeûer  que  cet  Inftru- 
mcnt à  Archet  dont  parlent  les  Autheurs  fous  le 
terme  de  Cythara  ,  eftoit  une  Lyre  telle  qu'elle 
ciloit  cy- devant  en  ufage  particiiliercmenc  che^ 
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les  Italiens,  &  dont  le  Père  Mersenne  Minime, 
&  le  Père  Kircher  nous  donnent  la  figure,  &  nous 
expliquent  la  manière  de  les  toucher  :  mais  il  eft 
facile  de  faire  voir  que  les  Autheurs  diftinguent 
le  terme  de  Cythara  d*avec  celuy  de  Lyra. 

Casserius  dans  fon  fécond  Livre  deVocis  Org. 
dit  pofitivement  que  les  Inftruments  que  Ton 
touche  avec  un  Pleure  ou  Archet  font  la  Lyre  & 
la  Viole.  Injhumenu  quA  fUStro  arcuque  Sonum 
eduntfunt  Lyra  &  Cythara. 

Jules  Bulenger  parlant  de  S.  Bafile  fur  les 
Pfeaumes  dit ,  que  la  Viole  &:  la  Lyre  raifonnent 
par  la  Partie  Inférieure  avec  un  Pleftre  ou  Ar- 
chet. CytharA  &Lyu  in  imo  ds  adFle£trumfub- 
fonat. 

Fabius  dit  que  Tlnftrument  que  Ton  nomme 
Cythara  n'avoit  que  cinq  chordes.  .^inque  tan^ 
îum  erant  Cythard  Soni^  qui  dcinde  fumma,  varieta-^ 
te  diftinguebantur  cum  ah  imo  adfummum  omnibia 
intenta,  nervis  confentiret^  ce  qui  ne  fè  peut  dire 
de  la  Lyre ,  puis  que  du  temps  mefme  d'Orphée 
elle  avoit  fept  chordes ,  au  rapport  de  S.  Ifidorc 
fur  Virgile.  Antiquitm  auîem  Cythara feptem  chor^ 
dis  eratyunde  VirgiliHs,feftem  dijcrimina  vocum.  Ec 
Ton  fçait  que  depuis  le  nombre  en  a  efté  augmen- 
té ,  ainfi  on  doit  diftinguer  Tlnftrument  que  les 
anciens  nomment  Cythara  de  la  Lyre ,  &  l'on  ne 
peut  l'appliquer  à  aucun  autre  Inftrument  qu'à 
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la  Viole,  qui  en  ce  temps- là  n'avoit  que  fcin(| 
chordes. 

De  plus  quand  il  feroit  vray  que  Cythara  figni- 
fieroit  par  tout  une  Lyre ,  ce  qui  n'eft  pas  comme 
nous  avons  veu ,  ne  peut  on  pas  dire  que  c'eftoit 
une  Viole  s  car  qu'eft-ce  qu'une  Lyre  ^  fi  on  exa* 
mine  fa  figure  &  la  manière  d'en  jouer  ^  finon 
une  Viole  imparfaite,  qui  a  difparuauffi-toft  que 
la  Viole  cft  venue  à  fa  perfeftion ,  comme  l'Au- 
rore difparoift  à  l'arrivée  du  Soleil^  &C  dcmcfinc 
que  l'Aurore  ne  paroift  que  pour  annoncer  à 
l'Univers  l'arrivée  du  Soleil ,  ainfi  on  peut  dirb 
que  la  Lyre  eftoit  Tavancouriere  delà  Viole ,  &C 
qu'elle  n'avoit  paru  que  pour  donner  une  idée  de 
cet  Inftrument  par  excellence. 

Cependant  pour  fatisfaire  ceux  qui  s'attachent 
au  nom  pluftoft  qu'à  la  chofe  ^  il  eft  facile  de  faire 
voir  que  le  nom  de  Viole  ^  n'eft  pas  fi  nouveau 
qu'on  fe  l'imagine  ^  &  pour  cela  j'emprunte  l'au- 
thorité  d'un  Autheur  célèbre  &c  irréprochable^ 
qui  vivoit  il  y  a  plus  de  mille  ans,  c'eft  le  vene^ 
rable  Bede,  qui  faifant  la  defcription  de  la  Voix 
humaine  qu'il  appelle  l'Inftrument  naturel,  parle 
en  fuite  de  l'Inftrument  artificiel,  &  nomme  po* 
fitivement  la  Viole.  Voicyfes  termes»  AttifcUU 
veto  Inftrumentum  eft  y  ut  Organum,  Viola ,  &c. 

On  objederâ  peut-eftre  fur  le  mot  Pleilrftm 
dont  ont  parlé  les  Autheurs  cy^devant^  U  l'on 
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tàira  qu  il  ne  doit  pas  eftre  pris  pour  iin  Archer, 
mais  pour  un  Pledre ,  dont  on  fc  fervoit  pour 
frapçr  fur  les  chordes  >  comme  on  s'en  ferc  en- 
core aujourd'huy  pour  joti^r  du  TjmfAnum  ou 
/y^Z/^r/'/^w,  &  qu  iltire  fon  origine  de  Pltcfere, 
qui  (îgnifie  batre  ou  fraper  j  Je  réponds  qu'à  la 
vérité  il  y  a  eu  des  Inftruments  dont  on  tiroit  le 
Son,  en  jfrapant  deflus  avec  un  Pleure,  mais  que 
les  Poètes  &:  les  Autheurs  fe  font  prefque  tou- 
jours fervy  du  mot  Pltcfrum  pour  dire  un  Archet: 
De  plus  quand  il  feroit  vray  que  Plecirum  ne  fi- 
gnifieroit  pas  un  Archet ,  il  feroit  toujours  vray 
ae  dire  que  ceux  qui  fe  font  fervis  du  Pledre  le 
faifoient  ainfî,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  con- 
xioiflànce  de  rufage  du  crin,  outre  que  nous 
avons  veu  que  T  Archet  tel  que  nous  l'avons  au- 

SLird'huy  eftoit  en  ufage  parmy  les  premiers 
ebreux,  &  quainfi  ce   n'eft  pas    une  nou- 
veauté. 

Cependant  il  faut  avouer  que  la  Viole  paroift 
un  Inftrument  affez  nouveau  en  France ,  parce 
qu'il  y  a  peu  de  temps  qu'elle  y  eft  eftimée ,  mais 
cela  ne  doit  pas  prejudicier  à  fon  antiquité ,  puis 
qu'il  eft  vray  de  dire  que  les  autres  Nations  en 
ont  eu  connnoiflfance  devant  nous  5  car  elle  a 

fafledes  Egyptiens  aux  Grecs,  des  Grecs  aux 
taliens,  &  des  Itahens  aux  A^^glois  qui  ont  com- 
mencé les  premiers  à  compofer  &:  à  joiier  d;!S 

B 
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pièces  d'harmonie  fur  la  Viole ,  &  qui  en  ont 
porté  la  connoiflance  dans  les  autres  Royaumes, 
tels  qu'on  efté  Vvalderan  à  la  Cour  de  Saxe, 
BouDLER  à  la  Cour  d'Efpagne ,  Joung  auprès  du 
Comte  d'InlpruK,  Preis  à  Vienne,  &:plufieurs 
autres  en  différents  endroits  ;  ainfi  elle  a  paffé 
des  Anglois  aux  Allemans  &  aux  Efpagnols ,  & 
nous  pouvons  dire  que  nous  fommes  les  derniers 
qui  en  avons  joiié  ;  mais  auffi  que  c'eft  aux  Fran- 
çois à  qui  la  Viole  doit  fa  perfedion ,  comme 
nous  verrons  cy-aprés. 

Les  Egyptiens ,  qui  comme  nous  avons  veu, 
ont  efté  les  premiers  qui  fe  font  addonnez  à  la 
Mufique  &  aux  Inftruments  après  le  Deluge,ont 
communiquez  cet  efprit  à  leurs  defcendants; 
car  Pierre  Bellon  en  fes  obfervations  dit  que 
les  Egyptiens  ont  des  Violes  qui  n'ont  qu'une 
chorcfe  ou  deux,  &  que  leurs  chordes  font  de 
crin  de  Cheval,  fimples,  fans  eftretorfes,  de 
manière  que  TArchct  &c  la  Viole  font  garnis  de 
la  mefme  façon  :  le  Manche  de  leurs  Violes  eft 
fort  long,  le  chevalet  n'eft  foûtenu  d'aucune  ta» 
ble ,  mais^  feulement  de  la  peau  d'un  PoifTon  que 
les  Grecs  modernes  appellent  Glavù ,  &:que  Ton 
prend  dans  le  Nil  :  cette  peau  eft  colée  par  def- 
fous ,  &c  le  refte  du  corps  de  cet  Inftiument  eft 
fait  comme  une  boëfte  plate ,  d'où  il  fort  un  fer 
fore  long  qu'ils  fichent  dans  la  terre  pour  en  joiicr 
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plus  facilement ,  Se  Cela  nous  fait  voir  que  la 
Viole  eft  en  ufage  depuis  long-temps  en  Egypte, 
quoy  que  d'une  manière  fort  imparfaite. 

Les  premières  Violes  dont  on  a  joué  en  France 
cftoient  à  cinq  chordes  ÔC  fort  grandes  ^  leur 
ufage  eftoit  d'accompagner:  le  chevalet  eftoic 
fort  bas  &c  placé  au  denous  des  oiiyes ,  le  bas  de 
la  touche  touchoit  à  la  table^  les  chordes  eftoient 
fort  grofles^  de  fon  accord  eftoit  tout  par  Quar^ 
tesi  Sçavoir  la  Chanterelle  en  C  Sol  Ff,  la  Se- 
conde en  C  Ré  Soi,  la  Tierce  ou  Troifiéme  en 
D  La  Ré  ,  la  Quatrième  en  ^  Mi  La ,  ôc  la  cin- 
quième qu'ils  appelloient  Bourdon  eftoient  en 
E  Si  Mi.  La  figure  de  cette  Viole  aprochoit  fore 
de  la  Baffe  de  Violon» 

Dans  la  fuite  on  a  changé  cette  figure  en  celle 
des  Violes ,  dont  nous  nous  fervons  aujourd'huy, 
à  la  referve  du  Manche  %  car  il  eftoit  rond  8C 
maflif,  &  trop  panché  fur  le  devant,  outre  que 
rinftrument  eftoit  fort  grand,  en  fofte  que  le 
Père  Merfenne  dit  que  Ion  pou  voit  enfermer  de 
jeunes  Pages  de  la  Mufique  dedans  pour  chanter 
ie  Deffus ,  pendant  que  Ton  joiioit  la  Baffe ,  Se 
il  die  de  plus  que  cela  a  efté  pratiqué  par  le  nom- 
mé Granier  devant  la  Rey ne  Marguerite,  où 
il  jouoitlaBaffe  &  chantoit  la  Taille ,  pendant 
qu'un  petit  Page  cûfcrn^é  dans  fa  Viole  chantoit 
ic  Deffus. 

Bij 
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Quand  on  changea  la  Viole  de  figure,  on  y 
ajouta  une  lixiéme  chorde ,  &c  on  changea  l'ac- 
cord comme   il  cft  aujourd'huy  ;   Sçavoir,  la 
Chanterelle  en  D  La  Ré.  La  Seconde  en  A  Mi  La. 
La  Tierce  ou  Trojfiéme  en  E  Si  Mi.   La  Qua- 
trième en  C  Sol  Vt.  La  Cinquième  en  G  Ré  SoL 
La  Sixième  en  D  La  Ré  ;  de  forte  que  fon  accord 
eftoit  une  Tierce  entre  Quatre  Quartes ,  &  cet 
accord  eft  eilimé  le  plus  parfait,  parce  qu'il  eft 
plus  propre  à  imiter  la  Voix  qu'aucun  autre.  Les 
Eftrangers  pratiquent  plufieurs  autres  manières 
d'accorder,  parce  que  ne  connoiffant  point  le 
l)eau  tour  du  Chant ,  ils  font  obligez  pour  fe  fa- 
i;isfaire  d'inventer  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
la  variété  de  l'Harmonie  ;  mais  fi  on  ne  confidere 
la  Viole  que  par  cette  foule  d'accords  ,  il  faut 
avouer  que  les  Eftrangers  l'emportent  fur  nous; 
parce  que  leurs  différentes  manières  d'accorder 
la  Viole  font  plus  propres  à  compofer  6c  à  execu- 
îcr  les  Pièces  d'une  grandcHarmonie,au  lieu  que 
no ftre  manière  d'accorder  eft  plus  fterile  pour  la 
Compofition  des  Pièces  d'Harmonie,  &:  plu&dif- 
ficile  pour  leur  exécution  :  mais  auffi  il  eft  certain 
que  la  tendreffe  du  Jeu  des  François  dans  l'imi- 
tation de  la  Voix ,  l'emporte  fur  cette  quantité 
^.'accords ,  &:  fur  ces  diminutions  furprenantes 
des  Anglois ,  où  Ton  admire  plus  l'addrefle  que 
h:  bon  goût,  &  qui  font  un  Foible  fupplémcnc 
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de  la  delicacefle  que  demande  la  perfedion  du 
Jeu  de  la  Viole. 

On  a  mis  en  ufàge  pendant  quelques  temps 
trois  autres  Parties  de  Viole  de  différentes  gran- 
deurs.  L'une  un  peu  moindre  que  la'BalTe  pour 
fervir  deTaille  ,  une  autre  un  peu  moindre  que 
la  Taille  pour  fervir  de  Haute- Contre  -,  &  enfin 
une  peu  moindre  que  la  Haute-Contre  pour  fer- 
vir le  Deflus ,  &  avec  fes  quatre  Inftruments  re- 
prefenter  les  quatre  Parties  des  Voix,  ce  qiii 
avoit  efté  pratiqué  long- temps  auparavant  en 
Italie,,  où  Ton  accordoic  les  Quatre  Parties  de 
Viole:  Sçavoir,  la  Taille  &;  la  Haute- Contre  a 
rUniflon,  une  Quinte  plus  haut  que  la  Bafle  ^  & 
le  Deflus  une  Quarte  plus  haut  que  la  Taille  5c 
la  Haute- Contre ,,  c'cft  à  dire  à  TOdave  de  la 
Bafl'e. 

Quand  ces  Quatre  Parties  de  Viole  eftoient 
en  ufage  en  France  ^  on  accordoit  la  Taille  une 
Quarte  plus  haut  que  la  Bafle ,  la  Haute-Contre 
une  Quarte  plus  haut  que  la  Taille,  &  le  Deflus 
un  Ton  plus  haut  que  la  Haute-Contre ,  à  FO- 
âiave  de  la  Bafle. 

Les  Anciens  ont  quelquesfois  monté  leuti 
Violes  de  chordes  de  laton,  comme  on  peut  le 
remarquer  furie  paflage  de  Jules  Bulenger,  que 
nous  avons  cité  cy-devant ,  où  il  fait  connoiftre 
Dar  le  mot  dts ,  eue  les  chordes  efl:oient  d  e  laroâ. 
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Le  Père  Kircher  dit;  que  le$  Violes  des  Anglois 
eftoient  cy-devanc  montées  en  partie  de  fembla- 
blés  chordes ,  èc  Ton  voit  encore  aujourd'huy 
une  efpece  de  Deflus  de  Viole  montez  de  chor- 
des de  lacon,  qu*on  appelle  Viole  d'Amour: 
mais  il  ell  certain  que  ces  chordes  font  un  mef- 
chant  effet  fous  r  Archet  3^  &:  qu^elles  rendent  un 
Son  trop  aigre  y  c'eft  pour  cela  que  les  François 
ne  fe  font  jamais  fervy  de  pareilles  chordes,  quoy 
que  quelques-uns  en  ayent  voulu  faire  Veffay, 
mais  ils  fe  font  attachez  à  chercher  tout  ce  qui 
eftoit  capable  de  porter  cet  înftrumcnt  à  la  per- 
feûion  où  il  eftj  car  ceux  qui  fom  les  Violes  les 
"trnt  réduites  à  une  grandeur  commode  pour  les 
tenir  entre  les  Jambes ,  d'où  vient  qu'on  les  ap* 
pelle  Violes  de  Jambe,  pour  les  diftinguer  de 
cette  grande  Baffe  de  Viole  donc  nous  avons 
parlé  cy- devant, 

^  n  eft  vray  que  les  Anglois  ont  réduit  leurs 
Violes  à  une  grandeur  commode^  devant  les 
François ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  les 
Anciennes  Violes  d^Anglet-erre,  dont  nous  fji** 
fons  une  eftime  particulière  en  France  :  mais 
aùffî  il  faut  avoUer  que  les  Faifeurs  d'Inftruments 
François  ont  donné  la  dernière  perfeftion  à  h 
Viole  j  lors  qu'ils  ont  trouvé  le  fecret  de  renver- 
fer  un  peu  le  Manche  en  arrière ,  &c  d'en  dimi* 
niiec  TcfpaifTcur  5  car  par  çc  moyen  les  Maiftrcs 
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qui  jouent  de  cet  Inftrumenc  exécutent  avec 
beaucoup  plus  de  fàcitité,  de  il  n'y  a  point  de 
Viole  d*^Angleterrc ,  où  Ton  ne  foit  obligé  de 
faire  mettre  un  Manche  à  la  Françoife  pour  s'en 
fervir  commodément. 

Les  premiers  hommes  qui  ont  excellé  en  France 
dans  le  Jeu  de  la  Viole  ont  efté  Meflieurs  Mau- 
€ARi>  &  HoTMAN ,  ils  cftoicnt  également  admi- 
rables ,  quoy  que  leurs  carafteres  fuflent  diffé- 
rents; car  le  premier  avoir  tant  de  fcicnce  & 
d*executian  ^  que  fur  un  Sujet  de  cinq  ou  fîx  no- 
tes qu'on.luy  donnoitfur  le  champ,  il  le  diverifi- 
fioitenune  injfinité  demanreres  différentes,  juf- 
qu'à  épuifer  tout  ce  que  Ton  y  pou  voit  faire,  tant 
par  accords  que  par  diminutions  r  &:  le  fécond 
cftceluy  qui  a  commencé  en  France  à  compofer 
des  Pièces  d'Harmonie  réglées  fur  la  Viole ,  à 
faire  de  beaux  Chants ,  &  à  imiter  la  Voix ,  en 
forte  qu'on  Tadmiroit  fouvent  davantage  dans 
Fexecution  tendre  d*une  petite  Chanfonnette, 
que  dans  les  Pièces  les  plus  remplies  èc  les  plus 
fçavantes.  La  tendrcffe  de  fon  Jeu  venoit  de  ces 
beaux  coups  d'Archet  qu'il  animoit,  &c  qu'il 
âdouciffoit  avec  tant  d'adrcffe  &  fi  à  propos, 
qu'il  charmoit  tous  ceux  qui  l'entendoient ,  &c 
c  eft  ce  qui  a  commencé  à  donner  la  perfeâion  à 
la  Viole  ,  Se  à  la  faire  eftimer  preferablement  a 
tous  les  autres  Inftrumems,. 


^4     Dissertation  sur  i^origine 

Dans  le  mefme  temps  il  y. avoir  encore  un 
Benedidin,  homme  admirable  pour  diverfifier 
un  Sujet  furie  champ  en  mille  manières  furpre-^ 
nantes ,  que  Ton  nommoit  le  Père  Andre^  :  Le 
fouvenir  des  chofes  charmantes  qu'il  faifoit  fur 
la  Viole ,  le  fait  encore  admirer  aujourd'huy  des 
plus  Illuftres  de  noftre  temps  qui  Tont  entendu^ 
&  qui  avouent  que  s'il  avoit  efté  d'un  eftat  à  faire 
profeflionde  cet  Inftrumçnt,  il  autoit  obfcurcy 
tous  ceux  de  fon  temps. 

De  tous  ceux  qui  ont  appris  à  joiier  de  la  Viole 
de  Monfîeur  Hotman  j  on  peut  dire  que  Mon-, 
fieur  de  Sainte  Colombe  a  efté  fon  EcoUer  par 
excellence ,  5c  que  mefme  il  Ta  beaucoup  fur- 
pailev  car  outre  ces  beaux  coups  d'Archet  qu'il 
a  appris  de  Monfîeur  Hotman  ,  c'eft  de  luy  ea 
particulier  que  nous  tenons  ce  beau  port  de 
maiHj  qui  a  donné  la  dernicre  perfeftion  à  la 
Viole  j  a  rendu  l'exécution  plus  facile  Se  plus 
^dog^gée,  &  à  la  faveur  duquel  elle  imite  tous 
les  plus  beaux  agréments  de  la  Voix,  qui  eft 
Tunique  modelle  de  tous  les  Inftruments  ;  C'eft^ 
auflîà  Monfîeur  de  Sainte  Colombe  que  nous, 
iommes  obligez  de  la  feptiéme  chorde  qu^il  a 
ajourée  à  la  V  iole ,  &  dont  il  a  par  ce  moyen  aug^ 
mente  reftendudd'tine  Quarte^  C'eft  luy  enfin 
qui  a  mis.  les  chordçs  filées  d*argent  en  ufage  ctk 
France*,  &c  qui  travailk  eoutinueUemem;  à  t^ 
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chercher  tout  ce  qui  cft  capable  d'ajouter  une 
plus  grande  perfcftion  à  cet  Inftrument,  s'il  eft 
poflible.  On  ne  peut  pas  auffi  douter  que  c'efi: 
en  fuivant  fes  traces  que  les  plus  habiles  de  ce 
temps  fe  font  perfedionnez,  particulièrement 
Monficur  Marais,  dont  la  fcience  &  la  belle 
exécution  le  diftinguent  de  tous  les  autres ,  àc  le 
font  admirer  avec  juftice  de  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent. Tous  ceux  enfin  qui  ont  l'avantage  de 
plaire ,  en  ont  l'obligation  aux  principes  de  Mon-.» 
fieur  de  Sainte  Colombe,  &:fiquelqu*un  vou-^ 
loit  chercher  la  perfeftion  du  ]eu  de  la  Viole  par 
d'autres  moyens  ils'enéloigneroit,,  en  forte  qu'il 
ne  la  trouvçrpit  jamais, 
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PREMIERE   PARTIE. 

Comment  il  faut  fhcer  la  Vide,  forter 
la  main,  tenir  &  conduire  l' Archet. 

L  m*a  toujours  (emblé  que  c*e{loituDC' 
chofe  inutile  de  vouloir  enfeigner  par 
écrit  la  manière  de  placer  la  Viole» 
de  poner  la  main  ^  &  de  tenir  &  con- 
duire l'Archet;  parce  qu'il eft  difficile  de  com- 
prendre ces  chofes  par  une  fimple  lefture ,  & 
encore  plus  de  les  pratiquer  fans  le  fecours  d'un 
Maiftre ,  car  Texperience  journalière  nous  fait 
Icnfiblement  connoiftre  le  contrai re/puis  que  les 
Maiftres  avec  tout  leur  Içavoir  &  leurs  foins 
ont  bien  de  la  peine  à  les  faire  pratiquer  à  leurs 
Ecoliers,  fuivantles  Règles  de  l'Art,  particu- 
lièrement dans  les  commencemens. 
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De  plus  comme  on  a  déjà  encretcnu  le  Publia 
de  ces  chofes ,  il  (embloit  que  je  de  vois  me  dit 
penfer  de  les  produire  en  cet  ouvrage.  Cepen- 
dant parce  qu'on  ne  doit  rien  obmettre  dans  un 
Traité  des  chofes  qui  regardent  precifémenc 
FArt  dont  on  veut  donner  des  Règles ,  &:  que 
plufîeurs  perfonnes  trouveroicnr  que  ceferoit  un 
defFâutde  n'en  pas  parler,  j'ay  crû  eftre  obligé 
de  pafler  par  deflus  toutes  les  confîderations  qui 
fembloient  devoir  m'en  empefcher. 

Chapitre   Premier. 
La  manière  de  placer  la  Viole. 

LA  première  choie  qu'il  faut  obferver  pour 
placer  la  Viole  efl;,de  prendre  un  Siège  com- 
mode qui  ne  foit  ny  trop  hautny  trop  oas;  ce 
n*ell:  pas  pourtant  que  tous  ceux  qui  jouent  de  la 
Viole  doivent  s'afTujetir  à  cette  régularité  %  car  il 
faut  s'accoutumer  à  jouer  fur  toutes  fortes  de 
Sièges  5  fuivant  les  lieux  où  l'on  fe  rencontre, 
pour  ne  pas  faire  paroiftre  des  difficultez  ridi- 
cules, lors  que  faute  d'un  Siège  proportionné  à 
fà  taille  on  voudroit  s'exempter  de  jouer ,  mais  il 
eft  certain  que  dans  les  commencemens  il  eft  bon 
de  fe  fervir  d'un  Siège  commode. 

La  féconde  chofeeft,  qu'il  fauts'aflfcoirfur  le 
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bord  du  Siège ,  afin  que  le  corps  eftant  dans  Té- 
quilibre  on  puifTe  jouer  librement ,  &  d*une  ma* 
niere  plus  dégagée. 

La  troifiéme  chofe  eft ,  de  prendre  la  Viole  de 
la  main  gauche  par  le  talon  du  Manche  proche  te 
corps  de  la  Viole^  &:  non  pas  par  le  milieu  du 
Manche ,  où  l'on  feroit  fouvent  expofé  à  mettre 
les  Touches  en  defordrc  ^  comme  il  arrive  affez. 
ordinairement. 

La  quatrième  chofè  eft,  qu*^il  faut  placer  la 
Viole  entre  les  deux  gras  des  jambes ,  un  peu 
plus  haut  ou  plus  bas  félon  la  taille  des  perfonnes^ 
la  hauteur  du  Siège  &  la  grandeur  de  Tlnftru- 
mentj  alors  il  fauria  tourner  un  peu  en  dedans, 
&  éloigner  un  peu  le  Manche  de  la  tefte  à  cofté,^ 
&  Tavancer  un  peu  fur  le  devant.  La  pointe  des 
pieds  doit  eftre  tournée  en  dehors ,  particulière- 
ment la  pointe  du  pied  gauche ,  qui  doit  eftre 
plus  tournée  en  dehors  que  celle  du  pied  droit,^, 
&  avancer  un  peu  plus  en  devant;  &  il  faut  que 
les  deux  pieds  foient  aplat,  &  jamais  ne  les  cou- 
cher ny  Tunny  l'autre  fur  le  cofté,  ny  lever  fc 
talon. 
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Chapitre  II. 
La  manière  de  porter  la  main. 

LE  Port  de  main  confifte  à  la  porter  vers  le 
haut  du  Manche  où  font  les  Touches,  en 
arondiflant  le  poignet  àC  les  doigts ,  alors  il  faut 
placer  le  pouce  derrière  le  Manche,  direftemenc 
fous  le  doigt  du  milieu  ,  approchant  du  bord  du 
Manche  du  cofté  gauche;  car  c'eftune  Règle 
pratiquée  généralement  de  tous  les  Maiftres, 
<le  placer  toujours  le  pouce  fous  le  doigt  du  mi- 
lieu. 

Il  faut  icy  prendre  garde  que  la  Viole  fbit  fî 
ferme  entre  les  jambes  que  la  main  ne  fbit  pas 
occupée  à  lafoûtenir,  au  lieu  quelle  doiteftre 
toujours  libre  pour  agir,  outre  que  quelquefois 
on  cft  obligé  de  tenir  le  pouce  en  Tair ,  comme 
quand  on  pratique  la  langueur;  car  fi  alors  la 
Viole  n'efloit  pas  ferme  entre  les  jambes ,  elle 
tomberoit  fur  Tépaule.  Il  n'y  a  qu'une  feule  oc- 
cafion  où  Ton  doit  avancer  la  Viole  en  devant 
avec  le  pouce ,  c'eft  lors  qu'on  eft  obligé  de  jouer 
fur  les  groffes  chordes  ;  car  fi  on  ne  le  faifoit  pas 
on  feroit  obligé  de  retirer  le  corps  &  de  fe  gefiier, 
outre  que  la  pofture  feroit  defagreable ,  &  lors 
qu'on  veut  la  remettre  en  h  première  fituation 
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on  la  retire  avec  les  doigts  qui  font  placez  fur  là 
Touche. 

Quand  on  veut  placer  les  doigts  il  les  faut  met- 
tre proche  les  Touches  &c  jamais  defTus ,  &c  preC- 
fer  la  chorde  avec  le  doigt  ;  parce  que  quand  on 
appuyé  légèrement,  1*  Archet  ne  peut  pas  tirer  le 
Son  de  la  Viole. 

Il  faut  toujours  appuyer  fur  les  chordes  de  la 
pointe  du  doigt,  &  jamais  du  platj  fi  ce  n*eft 
lors  que  quelque  accord  oblige  de  coucher  le 
premier  doigt. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  peut 
remarquer  qu'il  n'y  a  qu'une  manière  de  porter 
la  main  pour  jouer  de  la  Viole ,  ôc  que  cette  ma* 
niere  eft  naturelle  ;  cependant  on  a  donné  un 
Avertiffement  au  Public  depuis  quelque  temps, 
par  lequel  on  veut  faire  croire  qu'il  y  a  deux 
Ports  de  main  neceffaires  pour  la  perfeûion  du 
Jeu  de  la  Viole  ^  èc  que  tous  les  Maiftres ,  par 
un  abus  gênerai,  pèchent  contre  cette  Règle,  ex- 
cepté TAutheur  de  rAvertiffement.  Je  dis  tous 
les  Maiftres,  parce  que  tous  ne  connoiflent  &c 
ne  pratiquent  qu'une  manière  de  porter  la  main  j 
&  que  Monfieur  de  Sainte  Colombe  n'a  jamais 
enfeigné,ny  pratiqué  que  celle  dont  j'ay  parlé  cy- 
devant.  Ainfi  c'eft  mal  à  propos  que  l'Autheur 
de  rAverciflement  veut  embarrafler  le  Public 
de  deux  prccendus  Porcs  de  main  i  comme  aufll 
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fc^eft  fans  fondement  qu'il  noii$  raprefente  qu'on 
les  pratiqué  fur  le  Luth  ^  le  Thuorbe  &  la  Gui- 
tarre  j  car  outre  qu'il  y  a  une  grande  différence 
entre  la  manière  de  tenir  le  Luth,  le  Thuorbe  &: 
la  Guitarre  ^  &  celle  de  tenir  la  Viole ,  ce  qui  fait 
connoiftrc  qu'il  doit  y  avoir  auffi  quelque  dif- 
férence dans  la  manière  de  porter  la  main  ^  c'eft 
qu'il  eft  certain  que  le  jeu  de  la  Viole  ne  tire 
pointfon origine  des  Inftrumens  a  pincer,  par- 
eeque  fon  carradere  eft  beaucoup  différent  &: 
que  l'avantage  que  luy  donne  T  Archet  de  tenir 
les  Sons^  la  diftingue  dé  leur  carraftere  qui 
eft  beaucoup  inférieur  au  fien,  puis  qu'il  ap- 
proche plus  prés  de  la  voix  qu'aucun  autre  In- 
ftrument.  De  plusiî  l'on  examine  le  ^ortdemain 
des  Inftrumens  a  pincer,  on  connoiftra  vifible- 
ment  qu'il  eft  beaucoup  différent  de  celuy  de  la 
Viole,  ou  la  main  eft  prefque  toujours  eftenduë 
Se  ou  elle  occupe  le  plus  fouyent  cinq  touches , 
ce  qui  n'arrive  jamais  ou  très- rarement  aux  In- 
ftrumens a  pincer ,  ou  la  main  eft  plus  ramaffée; 
ce  qui  fait  que  ceux  qui  en  jouent  ontprefque  tou- 
jours le  pouce  fous  le  premier  doigt,  au  lieu  qu'à 
la  Viole  on  le  place  fous  le  doigt  du  milieu»  Je  ne 
dis  pas  cependant  qu'on  ne  foit  pas  quelquefois 
oblige  de  mettre  le  pouce  fous  le  premier  doigt 
pour  l'exécution  facile  de  quelques  accords  : 
mais  commece  ji'eft  pas  une  chofe  ordinaire  com- 
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me  de  tenir  le  pouce  fous  le  doigt  du  milieu,  &; 
que  cette  manière  n'a  jamais  efté  confîderée 
comme  un  fecodPort  de  main^il  femble  que  T  Au- 
theur  dcT  Avertiflcméc  n'a  pas  dû  traiter  les  Maî- 
tres d'ignorants  parce  qu'ils  ne  reconnoîflent  pas 
deux  Ports  de  main  dans  le  jeu  de  la  Viole.  II  dira 
peut-eftre  qu'il  y  a  des  Maîtres  qui  non-feulemêc 
ne  recônnoiffent  pas  fes  deux  prétendus  Ports 
de  main  ^  niais  aufH  qui  ûe  les  pratiquent  pas , 
c'eft  a  dire  qui  ne  placent  pas  leur  pouce  fous  le 
premier  doigt  quand  il  le  faut  :  Mais  on  peut  ré- 
pondre que  cela  n  êft  pas  croyable  parce  que  c'eft 
une  chofe  qui  fe  pratique  naturellement  &:  quand 
mefine  ce  qu'il  dit  feroit  vray,  ce  n'eft  pas  une 
raifon  pour  dire  qu'il  s'eft  glifle  des  abus  dans  le 
jeu  de  la  Viole  :  Car  il  n'y  a  point  d'Art  dans  le 
monde  ou  Fon  ne  trouve  des  perfônnes  qui  ne- 
font  pas  tout  a  fait  régulières ,  &  l'on  ne  dit  pas; 
pour  cela  qu'il  fe  foit  glifle  des  abus  d^ns  l'Art, 

c  H  À  PITRE  in. 

Lammiere  de  tenir  ^conduire 
t  Archet. 

TL  faut  prendre  l'Archet  de  la  main  droite ,  en 
mettant  le  doigt  du  milieu  fur  le  crin  en  de- 
4ans  y  le  premier  doigt  couché  foûteitiant  le  bois. 
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6£  le  pouee  eftant  droit  ôc  appuyé  deflus  vis  a  vis 
le  premier  doigt^  la  main  eftant  éloignée  de  la 
haufle  environ  de  deux  ou  trois  doigts. 

Pour  conduire  T  Archet  ^  il  faut  que  le  poignet 
foit  avancé  en  dedans  ^  &  commençant  à  poufler 
TArchet  par  le  bout,  le  poignet  doit  accompa- 
gner le  bras  en  obeîffant  5  c'eft  à  dire  que  h  main 
doit  avancer  en  dedans,  &(juandon  tire  il  faut 
porter  la  main  en  dehors  ^  toujours  en  accompa- 
gnant le  bras  (ans  titer  le  Coude  j  car  on  ne  doit 
pas  l'avancer  quand  on  pouffe  ^  ny  le  porter  en 
arrière  quand  on  tire.  •    ^ 

J'ay  dit  qu'il  faut  commencer  à  pouffer  l'Ar- 
chet par  le  bout;  parce  que  fî  on  commence  par 
le  milieu  le  coup  d'Archet  fera  {buvent  trop 
court  &  trop  fec^,  le  bras  n'aura  pas  affez  de  force, 
&  l'on  ne  poura  pas  tirer  un  beau  Son  de  la 
Violes  comme  auffi  en  tirant  l'Archet,  fi  on 
commence  par  le  milieu  5  il  arrivera  la  mefme 
chofe,  c'eft  pourquoy  fi  en  pouffant  on  eft  obligé 
de  commencer  par  le  bout  de  l'Archet ,  on  doit 
en  tirant  commencer  le  plus  proche  de  la  main 
que  Ton  peut  fans  fe  gefner,  pour  s'accouftumer 
aux  grands  coups  d'Archet,  fans  quoy  l'Inftru- 
mentne  peut  pas  faire  fon  effet,  ôc  il  faut  quand 
on  pouffe,  ou  qu'on  tire  un  coup  d'Archet,  en 
avoir  toujours  de  refte. 

Il  eft  vray  que  félon  les  différents  mouve- 
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niencs  &  la  valeur  des  Notes,  on  eft  fouvcnt 
obligé  â  commencer  le  Tiré  par  le  milieu  de  T  Ar- 
chet, &  mefme  vers  le  bout,  à  caufe  de  la  vifteflc 
de  l'exécution  que  la  mefure  &:  le  mouvement 
demandent  :  mais  il  n'cft  jamais  permis  quand 
on  poufl'e  de  commencer  par  un  autre  endroit 
que  par  le  bout ,  &:  il  eft  prefqu'impoffible  de 
bien  exécuter  autrement. 

Il  faut  quand  on  joue  que  le  bois  de  l'Archet 
panche  un  peu  en  bas ,  afin  que  la  main  fe  porte 
naturellement  ^  ne  foit  pas  contrainte ,  &:  il  faut 
auffi  prendre  garde  qu'il  ne  panche  pas  trop ,  de 
peur  que  touchant  fur  les  chordes  cela  ne  faflc 
\m  mauvais  cffeç. 

Pour  tirer  un  Son  net,  il  faut  toucher  avec 
l'Archet  fur  les  chordes  à  trois  ou  quatre  doigts 
environ <lu  Chevalet;  car  quand  on  touche  plus 
bas  le  Son  que  l'on  en  tire  eft  defagre^ble ,  & 
quand  on  touche  plus  haut,  on  eft  toujours  en 
danger  de  toucher  plufîeurs  chordes  enfem- 
ble  ,  Se  mefme  il  eft  fort  difficile  de  l'empefcher, 
parce  que  les  chordes  y  obeïflent  trop  fous  l'Ar- 
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Chapitre   IV. 
La  manière  d*accorder  la  Viole. 

IL  n'y  a  qu*unc  manière  d'accorder  la  Viole  en 
France ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dit 
danslaDiflTertacion  fur  Ton  origine,  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  facile  de  l'apprendre  en  peu  de  temps. 

Pour  en  donner  les  moyens  faciles ,  il  faut  re- 
peter ce  que  nous  avons  déjà  dit;  Sçavoir,  que 
de  chaque  chorde  à  la  prochaine  il  doit  y  avoir 
rintervale  d*une  Quarte,  excepté  de  la  Qua- 
trième à  la  Troifiéme,  où  Tlntervale  doit  eftre 
feulement  d'une  Tierce^  Que  la  Chanterelle  eft 
en  D  La  Re  y  la  Seconde  en  A  Mi  La ,  la  Troi- 
fiéme en  Ë  Si  Mi ,  la  Quatrième  en  C  Sol  Vt ,  la 
Cinquième  en  G  Ré  Sol,  la  Sixième  en  D  La  Ré^ 
&:  la  Septième  en  A  Mi  La> 

Pour  les  accorder ,  lors  que  Ton  n'eft  pas  obli- 
gé de  s'affujetir  à  un  autre  Inftrument^  il  faut 
commencer  par  C  Sol  Vt ,  qui  eft  la  chorde  du 
milieu,  &  la  monter  a  un  Ton  raifonnable ,  en 
(brte  que  la  Chanterelle  ne  foit  point  forcée  ,  ce 
qui  la  feroit  fifler  fous  l'Archet,  &  la  mettroiç 
en  danger  de  fe  rompre  ;  comme  auflî  que  la 
grofle  chorde  puifTe  faire  entendre  &:  diftinguer 
facilement  fcs  Son«. 
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Quand  cette  chorde  du  milieu  eft  montée, 
il  faut  pofer  le  troifiéme  doigt  à  la  quatrième 
Touche  de  la  mefme  chorde ,  &:  monter  la  troi- 
fiéme chorde  à  l'Unillbn  ;  c'eft  à  dire  que  les 
deux  chordes  Tune  touchée  &:  Taurre  à  l'ouvert 
faflent  entendre  le  mefme  Son. 

Il  faut  en  fuite  pofer  le  petit  doigt  à  la  y"^^ 
Touche  de  la  3^^^^  chorde,  &  monter  la  féconde 
chorde  à  TUnilTon.  11  f  lut  faire  la  mefme  chofe 
pour  accorder  la  Chanterelle  fur  la  féconde. 

Les  quatre  premières  chordes  eftant  ainfi  d'ac- 
cord \  il  faut  pofer  le  petit  doigt  à  la  5  "^^  Touche 
de  la  y  ^^  chorde  ,  &:  la  monter  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  à  rUniflon  de  la  Quatrième  à  Touvert.  Il  en 
faut  faire  de  mefme  de  la  ^'^«^  chorde,  pour  l'ac- 
corder fur  la  5""'^  à  l'ouvert,  &  delà  7"^^  pour 
l'accorder  fur  la  6'^'^  à  l'on  vert. 

Cette  manière  d'accorder  la  Viole,  s'appelle 
l'accord  par  UnifTons ,  qui  cft  le  plus  facile,  mais 
quiri'efl:  pas  toujours  bien  feur,  à  moins  que  les 
chordes  ne  foient  parfaitement  juftes,  &:que  les 
Touches  ne  foient  bien  placées  ;  car  fi  les  chor- 
des font  fauffes,  ou  fi  eftant  juftes  elles  portent 
l^'urs  Sons  trop  haut  ou  trop  bas  fur  quelque 
Touche ,  il  eft  comme  impoffible  d'accorder  la 
Viole  jufte  par  Unifions  dans  les  commence- 

mcns.  * 

On  peut  accorder  la  Viole  par  Quartes,  ÔC 
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ceft  la  manière  ordinaire  des  Maiftii?^  qui  di- 
ftinguent  facilement  la  juftefle  de  cet  Intervalle 
en  touchant  deux  chordes  à  Touvert. 

On  peut  encore  accorder  la  Viole  par  Quin- 
tes &  par  Oftaves ,  mais  il  eft  certain  que  la  vé- 
ritable manière  de  bien  accorder  eft  de  fe  fervir 
de  toutes  ces  manières  l'une  après  Tautre, comme 
d'un  moyen  infaillible  pour  connoiftre  le  deffaut 
des  chordes,  pour  y  remédier  quand  la  chofe  eft 
poffible  j  en  avançant  ou  retirant  un  peu  les  Tou- 
ches. , 

Ceux  qui  apprennent  par  Tablature  doivent 
fuivre  la  rnefme  manière  d*accorder  par  Unit 
fbns,  comme  ils  font  marquez  danskur  Manche, 
fçavoir  accorder  l'A  de  la  3/"^  chorde  fur  TE  de 
la  4 "le  ^  rUniffon.  L'A  delà  Seconde  fur  FF  de 
Ja  3^"%  &  la  Chanterelle  fur  l'F  de  la  Seconde, 
il  faut  en  fuite  accorder  TF  de  la  5  "^^  chorde  fur 
l'A  de  la  ^^'  y  TF  de  la  6  '"^  fur  l'A  de  la  5:"^  ^  de 
l'F  de  la  7  ^^  fur  l'A  de  la  Sixième  :,  car  pour  les 
autres  manières  il  n'y  a  que  ceux  qui  fçavcnt  la 
Mufique  qui  s'en  puifTent  fervir  5.  je  parle  de 
ceux  qui  commencent. 

Ceux  qui  apprennent  par Tablamrefontfujets 
3  plufieurs  autres  accords  ,^  quand  ils  veuknG 
jouer  les  Pièces  des  Eftrangers,,  éù  l'on  ne  peut 
pas  en  donner  des  Règles  î^  parce  que  chaquer 
Maiftre  ea  invente  à  fafaxitaijfie ,  félon  les,  dif-^ 

C  iif 
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terctïtà  Modes  qu'il  veut  traiten 

Au  regard  dé  Tacdôrd  par  Mufique ,  quand 
on  eft  obligé  dans  les  Coflcctts  de  s'âmijetir  à 
d'autres  Inftrutnents ,  ôîï  commence  ordinâire- 
ttieiit  à  accorder  la  Viole  par  la  féconde  chorde^ 
que  nous  appellous  A  Mi  Là. 


CHÀtlTRE    V. 

De^  Chordeâ  y  &  de  l'^rchet^ 

ON  débite  depuis  peu  un  petit  Livret,  qui 
parlant  de  la  Viole  dit ,  qu*il  faut  que  les 
Violes  (biènt  montées  de  chordes  menues ,  mais 
înon  fentiment  n'eft  pas  que  toutei;  les  Violei 
doivent  eftre  montées  dé  Cecte  maniéré  i  car  i\ 
doit  y  avoir  de  la  différence  entre  les  chordes 
d*une  Viole  quia  un  grand  Son,  &  celle  dont  lé 
Son  eft  plus  difficile  à  tirer ,  qui  femblé  refiftet 
fous  rArchétj  &  que  nous  appelions  une  Viole 
dure.  On  peut  comparer  ces  deux  caraftercs  àé 
Vidie  à  deux  Chevauic ,  dont  Tun  obéît  au  moin-, 
dre  mouvement  de  la  main^  &  Tàutre  éft  difficile 
à  conduire  ;  Lé  premier  demande  un  mord  qui 
iôit  dôUxi  car  fi  on  luy  en  donne  un  fude  il  luy 
gâfté  là  bouche  ^  lé  rend  vicieux  ^  èc  lé  fécond 
demande  un  mord  rude  ;  car  fi  on  luy  en  donne 
ùA  tr6|^  dou)C|  ii  éft  iad^dlé  &  ne  tttxà  pa$  h 
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fervîce  que  Ton  fouhaite.  De  mefme  une  Viole 

3ui  a  un  grand  Son  veut  eftre  montée  de  chordes 
éliées ,  &:  fi  on  y  met  des  chordes  trop  grofles 
elle  rend  moins  de  Son  ^  &  il  eft  moins  agréable, 
que  fi  elles  eftoient  moins  grofles  :  Comme  auflî 
une  Viole  qui  a  le  Son  dur ,  &  qui  ne  rend  pas 
facilement  ce  qu'on  en  doit  tirer  ^  veut  eftre 
montée  de  chordes  un  peu  plus  grofles  que  celles 
'de  la  Viole  qui  a  beaucoup  de  Son  y  6c  veut  auflî 
eftre  touchée  avec  plus  de  vigueur  ;  car  fi  on  luy 
donne  des  chordes  trop  menues  ^  Se  qu'on  la 
traite  trop  doucement  les  chordes  ne  feront  que 
fifler,  Se  rinftrament  ne  rendra  point  de  Son. 

Le  mefine  petit  Livret  dit  que  pour  T Archet 
le  bois  doit  eftre  de  la  Chine ,  Se  la  monture  de 
crin  blanc ,  parce  qu^^il  eft  plus  doux  que  le  noir  i 
mais  il  me  femble  que  l'on  met  en  ufage  plu- 
fieurs  fortes  d'autres  bois  pour  faire  des  Archets^ 
qui  ne  font  pas  moins  bons  que  le  bois  de  la 
Chiner  J'avoue  que  les  Archets  en  font  plus 
propres,  mais  il  ne  faut  pas  en  faire  une  necct 
fité ,  comme  fi  abfolument  on  ne   pouvoir  pas 
trouver  d'autres  bois  pour  faire  des  Archets  i 
car  fi  cela  eftoit  ^  Se  que  l'on  n'eût  plus  de  com 
merce  avec  les  Chinois  ^  il  faudroit  donc  aban- 
donner la  Viole  ::  Au  regard  du  crin^  il  eft  vra^. 
que  le  blanc  eft  le  plus  doux^&  qu*it  eft  fort  pro- 
tare  pour  le  Defllis  de  Viole  ,  mais  pour  les  Ba(ïei 

C  nij 
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le  crin  noir  eft  plus  propre  à  tirer  le  Son  que  le 

blai\p. 

Chapitre  VI. 

Explication  au  Manche  de  la 
Vîole. 

LA  connoiiïance  du  Manche  de  la  Viole 
s'cftend  trop  loin,  pour  le  donner  dan& 
toute  fon  çcenduç  à  ceux  qui  commencent,  c'eft 
pourquoy  je  Tay  divifé  en  trois  Figures  pour  la 
commodicé  des  Ecoliers ,  &  j'en  ay  ajouté  une 
qn  îtriéme  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  par 
Tablature. 

La  première  Figure  eft  un  Manche  Diatoni- 
que j  qui  contient  feulement  Tordre  des  d-grcz. 
naturels ,  6^  les  Uniflbns.  doubles. 

La  féconde  Figure  eft  un  Manche  H  '  rmoiii- 
que ,  c'eft  à  dire  compofé  de  Diatonique  &  de 
Chromatique,  qui  contient  Tordre  des  dcgrez 
natur'î'ls  avec  leurs  f  ^intes  ,  &:  les  UniiTons  dou- 
bhs  &:  fimples  qui  forit  dam  Teftenduë  des  fcpc 
Touches. 

La  Troifiéme  Figure  eft  un  Manche  Chroma- 
tique, c*eft  à  dire  qui  contient  Tordre  des  d  grez 
naturels  avec  leurs  feintes ,  ^  les  Tons  tranfpo- 
fez  les  plus  recherchez  avec  les  Uniflbns  doubles 


Manche  Diatonique        Manche Harmotvtqie       A/Ianche  Chromatique      Manche poureaTablattjbe 
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$C  fithplcs  dans  toute  l'étendue  du  Diapazon  de 
chaque  chorde. 

La  quatrième  Figure  contient  la  connoiflance 
du  Manche  pour  la  Tablature,dans  toute  l'éten^ 
due  du  Diapazon  de  chaque  chorde. 

Chapitre  VII. 

Explication  du  Manche 
Diatonique. 

DAns  le  premier  Manche  que  j'appelle  Dia- 
tonique, pour  connoiftre  la  manière  de 
procéder  par  degrez  conjoints ,  il  faut  première- 
ment fçavoir  qu'une  Noce  feule  n'"  p?ut  jamais 
former  autre  thofe  qu'un  Son,  &  qu'il  f..ut  deux 
Sons  confecutifs  pour  former  un  Ton  ou  Semi- 
ton. 

Il  faut  encore  {çavoir  que  d'une  Note  à  une 
autre,  ou  d'un  Son  à  un  autre  proche  il  y  a  tou- 
jours un  Tcn,  excepté  du  Mi  z\i  Fa  ^  &c  du  Si  à 
YFt ,  qui  ne  font  que  des  Semitons  :  &  que  du 
Sillet  clu  Manche  à  la  première  Touche  il  n'y  a 
qu'unSemiton,  &:  que  les  Intervalles  de  toutes 
les  Touches  ne  forment  chacune  qu'un  Semiton  ; 
ainfi  pour  faire  un  Ton  entier  il  faut  toujours 
pafler  par-defTus  une  Touche,  parce  qu'il  fut 
deux  Intervalles  ou  deux  Semitons  pour  faire 

nn  Tnn. 
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Ces  Règles  cftant  établies ,  il  faut  (çavoir  que 
la  fepticme  chorde  à  l'ouvert  s'appelle  A  Mi  La  ; 
mais  comme  en  A  Mi  La  il  y  a  deux  Notes,  dont 
k  première  eft  pour  le  i  mol ,  &  la  féconde  pour 
le  ^  carre,  &  que  Tune  &:  l'autre  fe  touchent 
toujours  au  mefme  lieu  fur  la  Viole,  il  faut  feule- 
ment la  nommer  La ,  &  remarquer  que  la  feule 
différence  de  ces  deux  Modes  fur  la  Viole ,  aufli 
bien  que  fur  tous  les  autres  Inftruments,  fe  mar- 
que fur  le  Sii  car  quand  le  i  mol  domine,  du 
La  au  Si ,  il  n'y  a  qu'un  Semiton ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  Manche  Harmonique,  àc 
quand  le  è  carre  domine,  du  La  au  Si  j  il  y  a: 
un  Ton.  C'eft  pourquoy  pour  procéder  par  de- 
grez  conjoints  fuivant  l'ordre  de  la  Mufique,  il 
faut  commencer  par  la  feptiémc  chorde  à  l'ou- 
vert, qui  s'appelle  L<i ,  omettant  en  fuite  le  pre- 
mier doigt  fur  la  féconde  Touche  de  la  mefme 
chorde ,  on  marque  le  Son  du  Si  ,  parce  que  du 
La  au  Si  il  y  a  un  Ton ,  en  fuite  on  met  le  fécond 
doigt  fur  la  j  ^^  Touche  de  la  mefme  chorde,  qui 
marque  le  Son  de  Yvty  de  qui  ne  forme  qu'un 
Semiton,  6c  après  cela  on  met  le  petit  doigt  fur 
lay"»c  Xouche,  qui  marque  rUniflbn  de  la  6"^^ 
;chorde  à  l'ouvert,  que  Ton  nomme  Âe  ,  &  qui 
&rme  un  Ton  ;  on  monte  ainfi  de  chorde  en 
xiiorde,  &  da Touche  en  Touche,  obfervanc 
toujours  les  Intervalles  des  Tons  &:  des  Semi- 
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tons,  &  commençant  toujours  par  la  chorde  à 
Fou  vert,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  la  7"^ 
Touche  de  la  Chanterelle.  Il  faut  en  fuite  dcf- 
cendre  par  les  mefmes  dcgrez  que  Ton  eft  monté, 
commençant  toujours  chaque  chorde  en  defcen- 
dant  par  lllniflon,  jufqu  à  ce  qu'on  foit  parvenu 
à  l'ouvert  de  la  7"^^  chorde,  par  où  on  avoit 
commencé  pour  monter. 

Les  Uniflbns  font  marquez  par  une  écriture 
couchée  j  afin  qu'on  puifle  mieux  les  diftinguerj, 
&  les  trois  Clefs  de  la  Mufique  font  placées  fur 
le  Manche  aux  endroits  où  elles  dominent ,  afin 
de  connoiftre  où  Ton  doit  toucher  toutes  fottes 
de  Notes ,  Se  particulièrement  pour  mieux  com- 
prendre où  il  faut  toucher  toutes  les  Noces  du 
Manche,  fuivant  la  Demonftration  que  nous  en 
donnons  cy-aprés 3  où  l'on  voit  que  le  Fade  la 
Clef  d'F  Ff  Fa  fe  touche  fur  la  première  Touche 
delà  Troifiéme  chorde.  Se  que  l'r/  de  1a  Clef 
de  C  Soi  Vt  fe  touche  fur  la  Troifiéme  Touche 
de  la  féconde  chorde.  Et  afin  qu'il  ne  refte  au- 
cune difficulté  dans  la  connoiflance  du  Manche 
de  la  Viole ,  j'ay  feparé ,  dans  l'ordre  des  Noces 
qui  fuivent  l'étenduëdu  Manche,  celles  qui  ap- 
partiennent à  chaque  chorde ,  avec  des  chifres 
fur  les  Notes ,  qui  marquent  précifemçnt  les 
Touches  où  Ton  doit  les  toucher.  Il  faut  remar- 
quer que  les  pramiers  Sons  de  chaque  chorde 
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n'ont  point  de  chifres ,  parce  qu'on  les  doit  tou- 
cher à  l'ouvert  ;  cepenciant  on  peut  les  toucher  à 
rUniflbn  fur  la  chorde  prochaine  du  cofté  droit,, 
quand  le  Jeu  le  permet* 

Il  faut  encore  remarquer ,  que  fouvent  on  eft 
obligé  de  fe  fervir  de  la  Clef  de  C  Sol  Vty  parti- 
culièrement dans  les  Pièces  d'Harmonie ,  pour 
éviter  la  multiplication  des  lignes  qui  embarraiC. 
feroit  la  veuë,>&:  comme  les  Notes  qui  appar- 
tiennent à  chaque  chorde  y  font  fcparées,  &  que 
les  chifres  qui  font  connoillre  les  Touches  y  font 
auffi  marquez,  on  connoiftra  facilement  fon 
étendue  fur  le  Manche  de  la  Viole ,  &:  le  ra* 
port  que  la  plus  grande  partie  de  (qs  Notes  peu- 
vent avoir  fur  le  Manche  avec  la  Clef  d'i^" 
rt  Fa^ 

DEMONSTRATION  DE  rORDRE 
des  Notes,  fuivant  1  étendue  du  Manche 
Diatonique. 
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Chapitre  VIII. 

Explication  au  ^:3iCanch6 
Harmonique. 


LE  fécond  Manche  que  nous  appelions  Har- 
monique ou  Diatonico-chromatique,  con- 
tient comme  nous  avons  dit ,  Tordre  des  degrez 
naturels  avec  leurs  feintes,  ]t  veux  dire  les  Se- 
mitons  qui  arrivent  par  accident  au  moyen  du 
±  mol,  du  ^  carre  &  du  Dieze. 

Ce  Manche  renferme  tout  ce  que  nous  avons 
dit  du  Manche  Diatonique,  6c  tic  plus  ilcon- 
tient  les  Unifions  Amples  qui  fe  peuvent  trouver 
dans  retendue  des  Touches ,  tant  des  degrez  na- 
turels, que  des   feintes^  &  ces  UnifTons  font 
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marquez  par  une  écriture  couchée* 

Déplus  dansla  Demonftracion  de  Tordre  des 
Notes  ou  des  Sons  que  contient  ce  Manche  ^  les. 
N^tesqui  appartiennent  à  chaque  chorde  y  font 
aufli  feparces ,  &  les  Touches  de  chaque  Note 
font  marquées  par  des  chifres ,  excepté  celles 
que  Ton  doit  toucher  à  Touvert. 

Il  faut  remarquer  dans  ce  Manche  >  &  dans 
le  fuivant ,  que  toute  Note  qui  eft  précédée  d'un 
i  veut  eftre  touchée  à  une  Touche  plus  haut  que 
fon  naturel ,  &:  que  toute  Note  qui  eft  marquée 
d'un  Dieze  veut  eftre  touchée  à  une  Touche 
plus  bas  qu'à  fon  nÂturel. 

Il  faut  encore  rembarquer  dans  ce  Manche ,  &C 
dans  le  fuivant  ^  que  le  :^  carre  qui  eft  marque 
dans  la  Demonftratioti  cie  l'ordre  des  Notes, 
marque  feulement  le  degré ,  ou  le  Son  naturel 
de  la  Note  fuivante,  à  caufe  de  la  ^cccdentc 
qui  eft  dominée  par  un  ±  mol. 

PEMONSTRATION  DE  L'ORDRE 
des  Mates,  fuivant  1  étendue  du  Manche 
Harmonique. 

7^^chîarde,       ««©«,.        ^™' chorde. 
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«flifloas.  5^*  ChOrde,  uniflo»$. 
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Chapitre  IX. 

Explication  du  Q^anche 
chromatique. 


L 


E  TroiGeme  Manche  que  nous  appelions 
Cbrom«tique ,  coucienc  Tordre  des  degrez 
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Naturels,  les  Feintes  &  les  Unifions  doubles  &^ 
iîmples  dans  l'étendue  des  Touches  que  contient 
le  Manche  précèdent  :  mais  outre  cela  ceiluy-cy. 
contient  encore  les  degrez  Chromatiques  des 
Tons  tranfpofez  les  plus  recherchez  dans  toute 
retendue  du  Diapazon  de  chaque  chorde^  en 
fuppofanc  cinq  Touches  au  delà  de  la  Septième* 

Ce  Manche  donne  une  grande  facilité  pour 
connoiftre  tout  ce  que  Ton  peut  faire  fur  lé 
Manche  de  la  Viole  fur  toutes  fortes  de  Tons^ 
tant  naturels  que  tranfpofez,  pour  la  compofi- 
tion  des  Pièces ,  &  pour  leur  exécution. 

Je  nomme  ce  Manche  Chromatique  pour  le 
diftinguer  des  autres,  &  pour  faire  connoiftro 
qu'il  contient  les  degrez  Chromatiques  les  plus 
recherchez  que  l'on  puiffe  trouver  dans  les  Mu- 
fîques  les  plus  difficiles  &  les  plus  tranfpoféesi 
car  on  fcait  que  le  pur  Chromatique  n'eft  pas  en 
ufage ,  &:  il  n'eft  pas  queftion  maintenant  de 
f-iire  une  Diflertation  pour  fça voir  s'il  eft  poffible 
ou  non,  auffi  bien  que  l'Enharmonique  donc 
quelques  Autheurs  difent  avoir  entendu  l'exécu- 
tion. 

Ce  Manche  eft  propre  pour  fetisfaire  ceux  qui 
ont  la  curiofité  d'aprofondir  les  chofes  ,  &:  qui 
ne  fe  contentent  pas  d'une  légère  fuperficie-,  car 
il  y  a  des  gens  qui  cherchent  autant  à  fatisfairc 
leur  efprit  par  la  connoiflanoi  radicale  des  chofes 

quik 
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qu'ils  apprennent ,  qu'à  contenter  leur  oûye  par 
la  douceur  de  l'Harmonie,. 

Ce  Manche  eft  propre  auffi  pour  ceux  qui  s'at- 
tachent au  Jeu  de  T  Accompagnement  ;  parce 
qu'on  y  trouve,  pour  l'exécution ,  toutcequeles 
Maiftres  Compofiteurs  peuvent  faire  fur  toutes 
fortes  de  Tons  &  de  Tranfpofitions. 

Dans  la  Demonftration  de  l'ordre  des  Notes 
ou  des  Sons  que  contient  ce  Manche ,  les  Notes 
ou  les  Sons  qui  appartiennent  à  chaque  chorde 
dans  l'étendue  du  ï5iapazon  y  font  feparécs ,  de 
les  Touches  font  marquées  fur  chaque  Note  avec 
un  chifre ,  excepté  celles  que  l'on  doit  toucher 
à  l'ouvert. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  ^  carre  qui  eft 
marqué  dans  la  Demonftration  des  Notes,  mar- 
que feulement  le  degré  naturel  de  la  Note  fui- 
vante,  à  caufe  du  i  mol  qui  domine  la  précé- 
dente. 

Il  faut  auffi  remarquer  dans  cette  Demonftra- 
tion, que  les  Notes  qui  font  fous  unemefme  liai- 
fon  fe  doivent  toucher  à  la  mefme  Touche,  quoy 
que  dans  le  fond  il  y  ayt  quelque  différence  en- 
tre  ces  deux  Sons ,  au  moins  d'un  Comwa^  fuivant 
la  fupputation  des  Autheurs ,  qui  veulent  que  le 
Tonfoitcompofé  de  neu£  Gommas  ainfi  pour  en 
faire  deux  Semitons ,  il  y  en  aura  un  qui  fera 
coxnpofé  de  cinq  Cçmma  ^  ic  Tsiutre  de  Quatre  $ 
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c'eft  à  dire  que  le  premier  fera  un  Semiton  Ma» 
jeur ,  &  le  Iccond  un  Semiton  Mineur. 

On  connoift  le  Semiton  Mineur ,  lors  qu*on 
cft  obligé  de  faire  un  Semiton  fans  que  la  Note 
change  de  degré ,  comme  lors  qu'on  procède  de 
Yrt  de  C  Soi  Vt  à  fon  Dieze;  car  ce  font  deux 
Notes  qui  font  toujours  fur  le  mcfme  degré,  ê^ 
Ton  connoift  le  Semiton  Majeur  lors  qu'on  eft 
obligé  de  faire  un  Semiton  d'une  Note  à^  une  au- 
tre fur  différents  degrez,  comme  quand  on  pro- 
cède du  Dieze  de  C  SolVt ,  au  Ki  de  Z>  La  i?/. 

La  différence  de  ces  deux  Semitons  fe  voit 
fenfiblement  fur  le  Monochorde ,  &:  nous  con- 
noiflbns la neceflîcé  d'y  en  faire,  par  les  Clave- 
cins coupez  ou  à  doubles  feintes  dont  fe  fervent 
les  Italiens  \  c'eft  pourtant  ce  qui  ne  fe  pratique 
point  en  France,  &  qui  caufe  fou  vent  de  mauvais 
effets  dans  les  Tons  tranfpofez ,  où  les  cadences 
qui  fe  font  fur  les  feintes  ne  font  pas  toujours 
bien  juftes ,  particulièrement  fur  le  Clavecin. 

DEMONSTRATION  DE  L'ORDRE 
dcsNoces^  fuivant  retendue  du  Manche 
Chromatique. 
7^'  chorde.  uniffoi... 
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^  j^-^À  m/--  Oûâves  hors  dcf -touches,     n    .   I    ^ 
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..io— ^ -II  i>«>4|,^ 


Chapitre  X* 

Explication  du  Manche  pour  là 
Tablature. 

LE  Manche  delà  Tablature  cft  facile  à  con- 
cevoir. L'A.  marque  la  chorde  à  Touvetr,  le 
B.  la  première  Touche^  le  C.  la  féconde,  èC 
ainfi  des  autres  Lettres  confecutivementj  &:  lei 
Lettres  qui  font  au  delà  des  Touches  fuppofenc 
les  Touches  qui  n'y  font  pas  ,  &  où  Ton  eft  fou- 
vent  obligé  de  toucher  julqu  à  l'étendue  du  Dia- 
pazon  de  chaque  chorde,  particulièrement  de  la 
Chanterelle. 

Dans  la  Demonftration  des  Lettres  pour  la 
Pratique ,  qui  eft  cy-aprés,  il  faut  remarquer 
que  les  fix  Règles  reprefentent  les  fix  chorde» ,  à 
commencer  par  la  petite  que  l'on  appelle  la 
Chanterelle  y  &C  que  pour  la  feptiéme  qui  eft  la 
plus  groffe  y  elle  fe  connoift  par  les  Lettres  qui 
font  au  deflbus  de  la  fixiéme  Règle  5  &  de  plus 
que  les  Lettres,  qui  fe  fuivenr  conjointement 
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jufqu*à  TN,  marquent  Teftenduë  du  Diapaxo» 
de  chaque  chorde. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  Notes  de 
Mufîque  qui  font  au  defTus  des  Lettres ,  mar- 
quent la  valeur  des  Sons  que  Ton  touche  par  le 
moyen  des  Lettres ,  &  que  celles  qui  n'ont  point 
de  Ngtes  pour  marquer  la  valeur  de  leurs  Sons, 
obfervent  celle  de  la  dernière  Note  qui  en  a. 

DEMONSTRATION  DE  L'ORDRE 
des  Lettres  fuivant  1  étendue  du  Manche, 
pour  la  Tablature. 

,  j   i   r  ^  j.  i  r. 
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SECONDE   PARTIE. 

Explication  deâ  différents  feux  de  la 

Viale ,  &  de  leurs  différents 

caractères. 

N  peut  joiîer  de  la  Viole. en  quatre 
manières  différentes  ;  Sçavoir  ,  jouer 
des  Pièces  de  Mélodie,  jouer  des 
Pièces  d'Harmonie  ou  par  Accords, 
joiier  la  Bafle  pendant  qu'on  chante  le  Deflus, 
&  c^a  s'appelle  s'accompagner:  On  peut  enfin 
jouer  la  Bafïe  dans  un  Concert  de  Voix  bc  d'In- 
ftrumentSj  &:  c'eftce  qa^on  appelle  accompa^ 
gnement.  Il  y  en  a  un  cinquième  qui  confifte  à 
travailler  un  Sujet  fur  le  champ,  mais  il  eft  peu 
en  ufage  %  parce  qu'il  demande  un  homme  con- 
fomme  dans  la  Compofition  bc  dans  Tcxercicc 
delà  Viole ^  avec  une  grande  vivacité  d'efprit^ 

Des  tenues. 

Avant  que  de  commencer  Texplicarion  &:  !e 
carafterc  de  ces  ]eux  diflEerems  ^  il  eft  à  propos 
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4e  faire  connoiftre  qu'il  y  a  des  Tenues  de  bicn^ 
féance ,  &:  des  Tenjé'ès  d'Harmonie.  Les  Tenues 
de  bien-féance  confîftent  à  ne  lever  jamais  les 
doigts  qui  font  placez ,  fans  neceilité ,  &  lors 
qu  on  peut  les  tenir  occupez  fans  forcer  la  main, 
parce  que  la  figure  la  plus  agréable  fur  la  Viole, 
eft  d'avoir  les  doigts  occupez  5  &:  anfli  parce  que 
fouvent  les  doigts  (ont  placez  pour  les  Notes  fui* 
vantes.  Les  Tenues  d'Harmonie  confident  à  te- 
nir les  Sons  qui  font  Harmonie  contre  une  autre 
Partie ,  &:  qui  cauferoient  des  Diflbnances  fi  on 
levoit  les  doigts ,  outre  que  fouvent  les  doigts 
font  portez  pour  les  Notes  fuivantes. 

Les  Tenues  de  bien-féance  doivent  eftre  ob- 
servées dans  tous  les  Jeux  de  la  Viole,  &  les- 
Tcnues  d'Harmonie  font  feulement  pour  les 
Pièces  par  accords* 

Chapitre   Premier, 
Du  Jeu  de  Mélodie, 

LE  Jeu  des  Pièces  de  Mélodie  eft  un  Jeu 
,fimple,  &  qui  demande  par  confequent 
beaucoup  de  delieateflTe  &:  de  tendreffe ,  &  c'eft 
en  ce  Jeu  que  l'on  doit  s'attacher  plus  particu- 
lièrement à  imiter  tout  ce  que  la  Voix  peut  faire 
d'agréable  &  de  charmant,  il  eft  propre  parti* 
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culîcrement  pour  le  Deflus  de  Viole,  &:  auffi 
pour  ceux  qui  voulant  joiier  feuls  de  là  Baffe  de 
Viole  ,  n'ont  pas  affez  de  Voix  pour  s'accompa- 
gner, ny  affez  de  difpofition  pour  joiier  des  Pièces 
d'Harmonie. 

Ce  Jeu  demande  une  connoiflance  raifonna- 
ble  de  la  Mufique ,  &  une  exade  Pratique  des 
Tenues  de  bien-féance. 

Pour  compofer  des  Pièces  de  Mélodie ,  il  eft 
neceffairc  de  fçavoir  la  Mufique  à  fond ,  la  belle 
manière  du  Chant,  &:  avoir  du  bon  goût. 

Le  Jeu  des  Pièces  de  Mélodie  eft  fort  agréable, 
&  mefme  fort  touchant  quand  on  s'en  acquite 
bien,  &  je  ne  comprend  pas  poirquoy  T  Autheur 
de  TAvertiffement  s'emporte  fi  fort  contre  ceux 
qui  jouent  des  Pièces  de  Mélodie,  &:  encore  plus 
contre  ceux  qui  les  compofent;  car  tous  les 
Maiftres,  à  commencer  par  Monfieur  Hotman, 
fe  font  beaucoup  plus  fait  admirer  fur  des  Airs 
fimples  touchez  avec  toute  la  delicateffe  de 
l'Art,  que  fur  les  Pièces  d'Harmonie  les  plus 
régulières  &:  les  plus  remplies.  De  plus  il  faut 
remarquer  que  fi  on  veut  faire  confifter  la  per- 
feftion  de  la  Viole  dans  la  feule  Harmonie,  il 
eft  certain  que  les  Inftruments  à  pincer  l'empor- 
teront par-deffus  elle  ;  mais  particulièrement 
rOrgue  &:  le  Clavecin,  qui  furpaffent  tous  les 
autres  en  fait  d'Harmonie. 
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Je  ne  prétends  pas  pour  cela  condamner  Jes 
Pièces  d'Harmonie ,  quand  elles  font  fùiyant  le 
caraâere  de  Tlnflrument,  comme  nous  verrons 
c:y-aprés:  mais  je  prends  ladefFence  des  Pièces 
de  Mélodie,  &  de  celles  ou  l'Harmonie  n'eft 
pas  toujours  fuivie,  qui  furpaffent  infiniment 
pne  quantité  de  Pièces  remplies  qui  font  feches 
&  infipides  ;  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  demeure 
4'açcord  qu*une  Mélodie  exécutée  avec  tçn- 
dreffe  eft  beaucoup  plus  agréable  qu'une  Har- 
monie fans  goût ,  outre  que  la  Viole  eft  un  In- 
{flrument  où  la  Mélodie  doit  dominer  prefera- 
jblement  à  l'Harmonie  j  parce  que  la  delicateffc 
du  Chant  eft  (on  efprit ,  &  que  c*eft  par  ce  feul 
endroit  quelle  eft  eftimée,  comme  aprochant 
plus  prés  de  la  Voix,  que  tous  les  Inttruments. 
doivent  imiter.  Et  fi  on  fe  fait  un  grand  plaifir 
d'entendre  une  belle  Voix  feule,  lors  qu'elle 
chante  avec  tous  les  agréments  du  Chant,  pour- 
quoy  ne  voudra- t'on  point  fouftrir  le  Jeu  de  Mé- 
lodie de  la  Viole  qui  Timlte  parfaitement  :  C'eft 
donc  contre  la  Juftice  que  Ton  veut  blafmer  le 
Jeu  de  MeIodie^.&  ceux  qui  en  compofent  les 
Pièces;  comme  auflî  c'eft  contre  le  bon  fen& 
'que  l'Autheur  de  rAvertiffement  compare  les 
Pièces  de  Mélodie  de  la  Viole  à  un  homme 
qui  jouëroit  de  TOrgue  ou  du  Clavecin  d*une 
BWn  feulement^  ajo.ûcant  que  Tun  ferpit  aufli 
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agréable  que  Tautre  :  J'en  lailTe  le  Jugement  au 
Lefteun 


Chapitre  IL 
^ujeu  d'Harmonie. 

LE  Jeu  des  Pièces  cl*Harmome  cft  un  Jeu 
dont  les  Parties  rempliffent  agréablement 
l'oreille ,  quand  elles  font  bien  ménagées  dans  la 
Compofîtion,  &  bien  couchées  dans  1  exécution. 

Ce  Jeu  demande  une  grande  difpofition ,  bC 
beaucoup  d'exercice. 

Pour  la  Science,  fi  l'on  veut  jouer  par  Mufi* 
que ,  il  fuffit  de  la  fçavoir  pafTablemenr  ;  parce 
que  ce  font  des  Pièces  d'eftude  que  l'on  n'eft  pas 
obligé  de  joiier  à  l'ouverture  du  Livre ,  outre 
que  l'exercice  fortifie  de  plus  en  plus  5  cependant 
mieux  on  fçaura  la  Mufique ,  &  plus  on  aura  de 
facilité  d'aprendre  les  Pièces  d'Harmonie.  Mais 
fion  ne  fçait  pas  la  Mufique ,  &  qu'on  ne  veulc 
pas  fe  donner  la  peine  de  l'aprendre ,  on  peut  fe 
fervir  de  la  Tablature  qui  eft  facile  à  concevoir, 
&  qui  a  encore  cet  avantage  par-defllis  la  Mufi- 
que ,  que  les  Unifions  doubles  &  fimples  y  font 
plus  faciles  à  connoiftre ,  &:  embarrafîent  moins 
dans  l'exécution.  Mais  il  faut  dire  auflî  que  la 
Mufique  a  cet  avantage  par-deifus  laTai)laturc 
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que  Ton  peut  trouver  toutes  fortes  d'Airs  Stdà 
Fieces  en  Mufique,  &  non  pas  en  Tablature  : 
Que  celuy  qui  joue  par  Mufique  peut  joiier  par 
Tablature  quand  il  voudra ,  &  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  confiderable  eft  que  par  la  Mufique 
l'on  coi;inoift  les  différents  Modes ,  &  les  lie^ix 
où  il  faut  appuyer  &  trembler  les  Cadences  en 
toutes  fortes  de  Modes ,  ce  que  Ton  ne  peut  con- 
îioiftre  par  la  Tablature ,  &  qui  eft  d'une  très- 
grande  confequence ,  outre  que  par  la  Tablature 
on  ne  peut  jamais  apprendre  à  compofer  aucune 
Pièce,  ny  diftinguer  les  Tons  Naturels  des 
Tran(pofez ,  Sc  Ton  ne  peut  jamais  jotier  en 
Concert^  particulièrement  avec  des  Voix. 

Pour  compoftr  des  Pièces  d'Harmonie  quatre 
chofes  font  neceiGTaires.  Premièrement  il  faut 
fçavoir  parfaitement  la  Compofition  :  En  fécond 
lieu  il  faut  poffeder  parfaitement  le  Manche  de 
ïa  Viole  :  En  troifiéme  lieu  il  faut  connoiftre  le 
caraftere  de  Tlnfirument:  Et  en  quatrième  &: 
dernier  lieu ,.  il  faut  avoir  du  génie  ôc  du  bon 
goût. 

Pour  la  Compofition  il  eft  facile  d^en  ap- 
prendre les  Règles,  Au  regard  du  Manche  il 
eft  facile  à  connoiftre ,  fuivant  les  Figures  que 
nous  avons  veuës ,  &  l'on  peut  comprendre  quel 
eft  le  caraftere  de  la  Viole?  mais  le  génie  ôclc 
bon  2oût  font  des  dons  naturels  que  l'on  ne  peut 
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ifppTendrepar  Règles,  &  c'eft  par  leur  moyen 
que  l'on  pratique  les  Règles ,  &  que  Ton  prend 
ces  licences  fi  à  propos  que  l'on  plaift  toujours  $ 
car  plaire  c'eft  avoir  du  génie  &  du  bon  goût: 
Cependant  l'Autheur  de  l'Avertiflement  cric 
fortement  contre  ceux  qui  fe  bornent  au  feul  but 
de  plaire;  parce  que,  dit- il,  i?»  a  de  tout  temps 
flm  aimé  le  mal  que  le  bien  :  mais  il  me  femble 
que  cette  raifon  morale  eft  fort  mal  appliquée, 
ôc  qu'il  eft  vray  de  dire  qu'on  ne  doit  avoir  d'au- 1 
tre  but  que  de  plaire  ;  car  quand  on  ne  piaift  pas, 
c'eft  une  marque  évidente  que  l'on  n*a  point  de 
génie,  ny  de  bon  goût. 

Les  Pièces  d'Harmonie  demandent  que  Ton 
obferve  régulièrement  les  Tenues  de  bien-féancc, 
mais  particulièrement  les  Tenues  d'Harmonie, 
qui  font  tres-neceflaires ,  pour  les  raiibns  que 
nous  avons  dit;  cependant  oa  n  eft  pas  oblige 
de  les  pratiquer  avec  tant  de  feverité,  qu'on  ne 
puifle  quelquefois  s'en  difpenfer ,  en  faveur  de 
quelque  chofe  qui  foit  plus  confiderable. 

Neantmoins  l'Autheur  de  l'Avertiflement  dit, 
qu'il  n'eft  jamais  permis  de  fe  licentier  à  l'égard 
des  Tenues ,  ^  que  l'on  doit  éviter  tous  les  en* 
droits  qui  demandent  qu'on  les  obferve,  lors- 
qu'on  ne  peut  le  faire. 

Je  réponds  à  cela  qu'il  eft  vray  que  toutes  cho* 
fes  ne  fubfiftent  que  par  l'ordre,  &  que  fi-coft 
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qu*il  eefle,U  confufîon  prend  fa  filace,  &  qu*ainfi 
toutes  les  perfonnes  qui  font  régulières  dans 
leurs  adions  &:  dans  leurs  ouvrages  font  fort 
louables,  &  que  Ton  ne  fçauroit  trop  les  imiter  j 
inais  auffi  il  eft  certaiil  qu'une  régularité  trop 
ft vere  eft  infuportable ,  particulièrement  quand 
il  s'agit  d'une  ehofe  qui  n'eft  pas  de  la  dernière 
importance  :  car  les  Livres  facrez  &  prophanes 
nous  apprennent  qu'il  eft  quelquefois  permis, 
èc  mefme  neceffaire  de  paffer  par«deflus  les  Rè- 
gles ordinaires ,  parce  que  les  Règles  (ont  faites 
pour  l'homme ,  &  non  pas  l'homme  pour  les  Rè- 
gles. Suivant  ce  principe  j'avoue,  &  tous  les 
Maiftres  généralement  en  demeurent  d'accord, 
que  pour  joiier  d'un  Inftrument-qûi  fait  Harmo- 
nie il  eft  neceifaire  d'obfer  ver  les  Tenues ,  &:  que 
ceux  qui  ne  les  obfervent  pas  ne  Içavent  pas 
parfaitement  leur  profeffion  ou  la  négligent: 
mais  de  dire  que  cette  régularité  doive  eftre  fi 
cxaâre  &  fi  fevere  qu'on  ne  puifle  jamais  pafler 
par-deflus  en  faveur  du  beau  Ghant ,  ou  de 
quelque  beau  Trait ,  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  foû- 
tenir ,  àc  qui  eft  contre  l'ufage  de  tous  les  Arts, 
où  il  eft  quelquefois  permis  de  prendre  des  licen- 
ces ,  pourveu  que  ce  ne  foit  m.s  fans  neceffité, 
&:  fans  la  payer  par  quelque  chofe  de  beau,  qui 
faffe  connoiftre/iue  la  chofe  eft  faite  avec  def. 
fgmi  u'eft-c€  pas  aufil ce  que  nous  voyons  tous 
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les  jours  dans  les  Pièces  des  Compofiteurs  dé 
Mufique,  tant  pour. la  Vocale,  que  pourTIn- 
ftrumentale ,  particulièrement  des  Italiens ,  où 
ils  prennent  des  licences  qui  nous  furprennent 
agréablement,  &  paflent  par-defTus  les  Règles 
les  plus  eflentielles  de  la  Compofition  a  noftre 
admiration  ;  &  pourquoy  nous  gefnera-t'on  dans 
des  Règles  qui  font  infiniment  moins  confidcra^ 
blés  que  les  Règles  de  la  Compofition.  De  plus 
fi  Ton  examine  que  celuy  qui  joue  de  la  Viole  n'a 
que  quatre  doigts  à  placer ,  éc  que  l'accord  de  la 
Viole  eft  fort  fterilej  on  cônnoiftra  la  neceffité 
où  il  eft  de  fe  licentier  en  faveur  du  beau  Chanr, 
en  paflànt  par-deflus  quelques  Ternes  dont  on 
peut  fouvent  étoufer  le  Son,  &  fans  quoy  le  Jeu 
Sera  fans  goût  ôc  fans  agrément,  comme  il  eft 
facile  d'en  juger,  par  les  Pièces  de  ceux  qui 
prennent  des  licences  avec  e{prit,  &  de  ceux  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  en  prenne. 

Cela ,  &  l'expérience  journalière  nous  fonr 
bien  connoiftre  que  dans  les  Sciences ,  dans  les 
Arts ,  &  dans  les  Mechaniques  il  y  a  des  perfon- 
nes  dont  le  génie  eft  fi  borné ,  que  fi-toft  qu'elles 
ont  acquis  une  connoiffaiïce  éc  une  expérience 
comune,elles  s'imaginent  eftre  parvenues  au  plus 
haut  degré  deperfeftion,  de  qu  il  eft  impoflible 
de  pafier  outre  j  ce  qui  fait  qu'elles  fe  bornent 
dans  ce  qu  elles  fçavent ,  ôc  qu  elles  condamnent 
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en  dernier  refTorc  tout  ce  qui  pafTe  les  Règles 
ordinaires, 

11  y  éh  a  d'autres  dont  le  génie  n'a  point  de 
bornes,  &  qui  plus  ils  avancent ,  plus  ils  décou- 
vrent de  perfeftion  à  acquérir*  Alors  ces  per* 
fonnes  fe  trouvant  trop  rerferrées  dans  les  Règles 
ordinaires ,  prennent  l'effort ,  &  font  quelque- 
fois des  faillies  par-deffus  avec  des  fuccez  (i 
heureux ,  qu'ils  font  admirez  de  tous  les  gens  de 
bon  goût.^ 

Audaces  fortuna  juvat  tïmidofqut  repeUit. 

Mais  ces  faillies  &  ces  licences  doivent  eftre 
pratiquées  avec  efprit  Ù  avec  prudence,  &:  Ton 
doit  toujours  en  les  pratiquant  faire  connoiftre, 
comme  nous  avons  dit,  que  ce  n'eft  pas  fans 
deffein  qu'on  les  pratique. 

3'ajoûce  encore  à  cecy ,  que  mal  à  propos  TAu- 
theur  de  TAvertiffement  nous  veut  donner  le 
Luth,  leThuorbe,  &  la  Guitarre  pour  modelle, 
afin  de  nous  obliger  à  la  pratique  desTtn'ùtSy  pre- 
ferablementàtout  ce  que  Ton  peut  faire  de  plus 
confidcrable ,  puis  que  la  Viole  ne  connoift  que 
la  Voix  au  deflus  d'elle ,  &  quefon  but  doit  eftrc 
d'imiter  fon  unique  modellc  dans  la  beauté  du. 
Chant,  &  de  fes  agrcmens ,  qui  font  préféra- 
bles à  toutes  Us  Ttn'ùes  qui  voudroient  s'y  op- 
poftr. 


Chafitke 
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Chapitre   II L 
Du  Jevi  de  s* accompagner. 

LE  Jeu  de  s'accompagner  foy-méme  eft  foîrc 
agréable  j  &:  il  facisfait  beaucoup  Toreille, 
quand  on  {çait  bien  conduire  fa  Voix,  &:  toucher 
ia  Baffe  agréablement. 

Pour  s'en  bien  acquiter  il  faut  non- feulement 
fçavoir  la  Mufique  j  mais  il  faut  encore  avoir 
lorcille  bonne,  &  fçavoir  goûter  les  accords 
que  font  ou  que  doivent  former  la  Voix  &:  la 
Viole  afin  de  les  fraper  a  propos ,  car  il  n'y  a  rien 
de  plus  defagreable  que  d'entendre  une  Voix  &: 
un  Inftrument  qui  traifnent  l'un  après  l'autre^ 
&:qui  nefrapent  pas  dans  le  mefme  temps.  On 
ne  doit  pourtant  pas  s'eftonner  fi  dans  les  com- 
mencemens  on  ne  s'en  acquite  pas  avec  toute  la 
perfeftion  que  ce  Jeu  demande,  le  temps  &: 
l'exercice  forment  l'oreille  &:  le  goût  ae  ceux 
qui  ont  de  la  difpofition^ 

Ce  Jeu  demande  que  l'on  obferve  non- feule- 
ment ks  T€mi€s  de  bien^féance ,  mais  auflî  quel 
quefois  /^^  T^/;«^/ d'Harmonie,  lors  qu'on s'ap- 
perçoit  qu'en  levant  le  doigt  cela  cauferoit  un 
mauvais  effet  contre  le  Deflus. 

£ 
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Chapitre  IV. 
Du  feu  de  l'accomvagnement. 

LE  Jeu  de  l'accompagnement  pour  les  Con- 
certs de  Voix  &  d'Inftruments  eft  le  plus 
jiccefTaire  de  tous  les  Jeux  j  parce  qu^il  eft  le 
fondement  de  rHarmonie. 

Ce  Jeu  demande  que  Ton  fçache  la  Mufique 
à  fond  ;  &  que  l'on  poflede  le  Manche  de  la 
Viole  parfaitement  dans  les  Tons  tranfpofez, 
auflî  bien  que  dans  les  naturels  :  car  il  ne  s'agit 
pas  icy  de  jouer  des  Pièces  eftudiées ,  mais  de 
joiier  \  Touverture  du  Livre  tout  ce  que  Ton 
peut  prefenter ,  &  de  fçavoir  tranfpofer  en  toute 
occafion,  &:  fur  toutes  fortes  de  Tons, 

Ce  Jeu  demande  encore  beaucoup  d'efprit  & 
d'application ,  parce  qu'il  faut  connoiftre  fur  le 
champ ,  àc  diftinguer  les  différents  mouvemens 
qu'il  faut  prendre,  &:  les  paffions  qu'il  faut  ex- 
primer; &:  c'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
entrer  dans  l'efprit  de  la  Pièce. 
-  A  ce  mot  de  mouvement  il  y  a  des  gens  qui 
s'imaginent  que  donner  le  mouvement,  c'eft 
fuivre  &  garder  lamefure ,  mais  il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  Tun  &  l'autre,  car  on  peut 
joiier  d?  mefure  fans  entrer  dans  le  mouvement. 
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parce  que  la  meftire  dépend  feulement  de  là 
MujGque  5  mais  fe  mouvement  dépend  du  geniè 
&  du  bon  goût ,  &:  Ton  peut  dire  qu'il  y  a  autant 
de  dirference  emre  un  homme  qui  ne  s'attache 
tju'à  la  mefure  &:celuy  qui  accompagne  de  teftr-, 
qu'il  y  en  a  entre  celuy  qui  lit  &:  celuy  qui  dé- 
clame 3  c'eft  pourqùoy  les  perfonncs  qui  n'ont 
pas  une  affez  grande  difpofition  pour  les  Pièces 
d'Harmonie,  &  qui  aiment  le  Concert,  peuvent 
apprendre  l'accompagnement  en  perfeftion  ^  fi 
elles  fçavent  la  Mufîqub,  &  fi  elles  ont  du  génie  j 
parce  que  l'exécution  n'en  eft  pas  fi  difficile  que 
des  Pièces  par  accords. 

Je  ne  fçay  pas  fi  e'eft  dans  cet  efprit ,  qii'uné 
perfonne  parlant  de  l'accompagnement  dit  par 
tout  qu'il  ne  faut  qu'un  doigt  pour  s'en  bien  ac- 
quiter  ;  je  le  croirois  ainfi  fi  elle  avoir  ajouté 
qu'avec  ce  doigt  il  faut  une  bonne  tefle ,  &  cela 
s'entendroit  qu'il  faut  plus  d'éfprit  que  de  main 
pour  bien  accompagner ,  niais  le  mépris  qu'elle 
fait  de  ce  Jeu ,  ù.  la  manière  avec  laquelle  elle 
s'en  acquite ,  fait  bien  voir  qu'elle  efl  fort  éloi- 
gnée de  cette  pèhfée ,  &:  du  génie  de  l'aecom 
pagnement. 

Il  faut  que  cduy  qui  acconi|jaghe  n'ait  au« 
eune  manière  àe  joiier  qui  foit  afrcâce  ,  car  il 
n'eft  rien  de  plus  contraire  àï'éfpritde  Taccom- 
pagûement  &  da  Gonctrt ,  qiie  d'ènténdre  une 
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perfbnne  qui  ne  joue  que  pour  fe  faire  paroiflre  s 
c'eft  une  manière  qui  n  eft  bonne  que  quand  on 
jouë  feul  j  c  eft  pourquoy  il  faut  fur  tout  eftre 
attentif  à  écouter  les  autres  Parties ,  afin  de  fra- 
per  les  accords  bien  à  propos. 

Le  Jeu  de  l'accompagnement  doit  eftre  un 
Jeu  lié  avec  de  grands  coups  d'Archet  qui  fuc- 
cèdent  les  uns  aux  autres  fans  interruption  de 
Son ,  comme  un  Tuyau  d'Orgue,  autant  qu'on 
le  peut,  en  pouffant  le  Son,  &c  Tadouciffant  fui- 
Vantque  les  Voix  ou  les  Inftrumeats  le  deman- 
dent ,  particulièrement  dans  les  Pièces  graves, 
&  dans  les  Pièces  tendres,  &:  non  pas  parfauts 
&C  par  bonds ,  &  avec  des  coups  d'Archet  fecs 
&  entre-coupez.  Il  faut  cependant  remarquer 
qu'il  y  a  des  mouvemens  qui  veulent  eftre  beau- 
coup marquez,  &:c'eft  dans  la  diftindion  qu'il 
en  faut  faire  que  paroift  l'efprit  de  l'accompa- 
gnement; mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  gourman- 
der  rinftrument ,  qui  veut  eftre  traité  à  peu  prés 
comme  on  traite  un  Cheval  ;  car  fi  on  le  gour- 
mande  trop  il  prend  le  mord  aux  dents  &  n'obeïc 
point ,  au  contraire  fi  on  l'excite  avec  modéra- 
tion on  en  tire  tout  le  fervice  que  l'on  peut  fou- 
haiter.  De  mefme  quand  la  Viole  eft  gourman- 
dée  elle  rend  beaucoup  moins  de  Son ,  &  fou- 
vent  ne  fait  qu'un  bruit  d'efagreable,  au  lieu 
que  fi  on  l'anime  fans  forcer  l'Archet,  elle  rend 
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tm  beau  Son  qui  fatisfait.  On  doit  obfervcr  la 
mefme  chofe  dans  tous  les  Jeux. 

Il  faut  encore  remarquer  qu^on  ne  doit  pas 
traiter  toutes  les  Violes  d'une  mefme  manière  ; 
car  une  Viole  montée  de  chordes  menues  veut 
des  coups  d'Archets  plus  ménagez  que  fi  elles 
eftoiêt  plus  grofies,  &C  au  regard  du  corps  de  Tin- 
ftrument,s*il  a  un  grand  Son  il  le  faut  aufli  ména- 
ger, afin  de  ne  pas  couvrir  les  autres  Parties,parti- 
culierement  dans  les  Récits  qu^^il  faut  feulement 
foûtenir  &:  non  pas  engloutir:  mais  fi  rinftmmcnt 
a  peu  àe  Son^  il  en  faut  tirer  tout  ce  que  Ton  peut 
pour  foûtenir  les  autres  Parties  ;  car  quand  l'ac- 
compagnement de  la  Viole,  qui  eft  le  fondement 
de  l'Harmonie  eft  trop  foible  ^  le  Concert  ne  fait 
point  fon  effet  i  c'eft  pourquoy  il  faut  prendre 
garde  de  proportionner  fon  Jeu  au  nombre  de 
ceux  qui  accompagnent,  afin  que  l'accompagne- 
ment ne  foit  ny  trop  fort  ny  trop  foible. 

L'efprit  &:la  fcrence  de  faccompagnement  va 
encore  plus  loin  ^  lors  qu'on  eft  obligé  d'^accom- 
pagner  d^oreille  une  Voix  qui  ne  fçait  pa&  chan- 
ter de  mefure  ,•  car  alors  fi  on  s'attache  feulement 
à  la  valeur  ordinaire  des  Notes ,  on  ne  frapera 
que  rarement  &  par  hazard  les  accords  qui  doi- 
vent convenir  avec  le  Sujet ,  de  l'on  peut  dire  en 
cette  occafion  que  la  Compofition  n'y  eft  pas» 
inutile;. 

Eiij 
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L'efprit  de  raccompagnement  deman<Ie  en- 
core que  fi  Ton  fait  quelque  agrément  fur  une 
certaine  difpofition  de  Chant ,  &  que  la  mefme 
difpofition  fe  rencontre  en  fuite  fiir  d'autres  de- 
grcz  par  manière  de  Fugues  ou  imitation  de- 
Chant ,  il  faut  faire  les  niefmes  agrémens  que: 
l'on  a  fait  fur  la  première  difpofition. 

L'efprit  de  Taccompagnement  veut  enfin  qu!^> 
fi  on  entend  le  Deflfus  faire  quelque  agrément^ 
ou  quelque  trait  fur  une  certaine  difpofition  de 
Chant,  la  BaflTe  doit  aufli  le  faire  quand  elle 
imite  la  mefme  difpofition  du  Chant  ^  afin  que 
le  Concert  fe  fafle  dans  un  rftefiHe  efprit. 

Chapitre.  V. 

Du  Jeu  (^ue  l'on  OLp^Uf  travailler 
fur  un  Sujet. 

C"^E  Jeu  de  travailler  fur  un  Sujet  eft^  très- peu 
^  en  ufage ,  à  caufe  qu'il  eft  tres-diffiçile  ^  âc 
qu'il  n'y  a  que  les  hommes  rares  qui  le  prapi-- 
quent,comme  ont  fait  Monfieur  Maugard,&  le 
Père  Àndre  Benediûin,  dont  nous  avons  parlé, 
&  comme  font  encore  à  prefent  les  Maift tes  exr 
traordinaires.  Ge  Jeu  demande  plus  de  fcience^ 
plus  d'cfprit,  &  plus  d'exécution  que  tous  les 
autres  :  il  confifte  en  cinq  ou  fix  Noces  que  1*00 
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d<mne  (ur  le  champ  à  unhonûïïe ,  &  for  et  peu 
de  Notes  ^  comme  fiir  ttn  canevaft  ^  cèx.  homm«" 
travaille  rempliffant  quelquefois  fon  Sujet  d'^- 
cordsen  une  infinité  de  manières ,.  &  allant  d^r 
diminutions  en  diminutions  j  tantoft  y  faifant 
trouver  des  Airs  fort  tendres ,,  &  mille  autres  di- 
yerfitez.  que  fbn  génie  luy  fournit  ;  &  cela*  fan^ 
avoir  rien  prémédité^  &  jufquà  ce  qu*il  ait^ 
cpuifé  tout  ce  qu'on  peut  fair^  d^^  beau'&  dtf 
fçavant  for  le  Sujet  qu'on  liiy  a  donné  v  c'eftr 
pourquoy  pour  arriver  à  la  perfrélion  de  ce  Jeu,^. 
il  faut  fça voir  parfaitement  la  Conîpofi  tion, avoir 
un  génie  extraordinaire  ^  une  grande  vivacité  â2r 
prefenced^efprit,  une  grande' e^gecution,  &:po£^ 
leder  le  Manche  dela=  Violer  en  perfeâ^ion. 


Chapitre  VL 

JDî$  DeJJ}4s  de  Viole  ^  &  âe  fonr 
caractère. 

E  Deflus  de  Viole  renferme  ^lis  h  petfV 

tefle  là  mefîne  étendue  de  la  Bàfle   de 

Viole  y  à  la  refèrve  de  la  7  ">^  chorde  ;  fbn  at-^ 
cord  eft  le  mefmeque  celuy  dfe  la  Baflê^  &  la 
feule  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Inftrui- 
ments:  eft  rélevation  du  Son  >  parce  que  le  Def- 
flis  s^àccorde une' Oàav-c  plus  Baur que  la  Bàflfej, 

E  iii  j 
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c'eft  pourquoy  ceux  qui  voudront  en  jotîcr  pou- 
font  fe  fervir  du  Manche  que  nous  avons  donne 
pour  la  Baffe  en  trois  Figures,  afin  de  connoiftre 
toutes  les  Notes  qui  fe  peuvent  toucher  fur  le 
Peffus  de  Viole  j  comme  auifi  on  pourra  l'ac^-» 
corder  de  la  mefme  manière  que  nous  avons: 
montra  qu'il  falloir  accorder  la  Baffe  ^  mais  il 
faut  prendre  garde  que  Ton  doit  plus  avoir  égard 
aux  petites  chordes  pour  les  monter  à  un  Ton 
raifonnable,  qu'aux  groffes  donc  onfe  fertrare^ 
nient.  La  manière  de  le  tenir  eft  entre  les  deux, 
genoux ,  ôc  la  manière  de  porter  la  main  eft  com- 
me celle  de  la  Baffe ,  excepté  que  le  pouce  ne 
doit  pas  eftre  placé  vis  à  vis  le  doigt  du  milieu^ 
mais  pluftoft  vis  à  vis  le  premier  doigt, 

Le  Jeu  de  Mélodie  eft  fon  propre  çaraftere,^ 
c*eft  pourquoy  ceux  qui  veulent  parvenir  à  biei\ 
jouer  de  cet  Inftrument  doivent  s^attacher  à  Isk 
delicateffe  du  Chant ,  pour  imiter  tout  ce  qu'une 
belle  Voix  peut  faire  avec  tous  les  charmes  de 
l'Art,  comme  le  faifoitfèuMonfieur  le  Camus,^ 
qui  excelloit  à  un  point  dans  le  Jeu  du  Deffus  de 
Viole ,  que  le  feul  Convenir  de  la  beauté  $c  de  la 
tQ^dreffe  de  fon  exécution  efface  tout  ce  que 
l'on  a  entendu  jufqu'à  prefent  fur  çéc  Inftru- 
ment, 

Il  y  faut  pratiquer  tous  les  agrcmens  dans 

toucç  leur  étendue;,  parciculicrçmcm  U  CadençQ 
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avccappuy ,  &  le  Port  de  Voix  qui  font  les  fon- 
dements du  Chant  ;^  &:  Tonne  doit  rien  obmettr» 
dans  fon  Jeu  de  tout  ce  qui  eft  capable  de  faire 
du  plaifir  à  roreille  par  des  traits  tendres  &:  bien 
nourris. 

Il  faut  cependant  éviter  laprofufîon  des  pafla- 
ges ,  qui  ne  font  qu  embarrafler  le  Chant ,  &  qui 
en  obfcurçifTent  la  beauté ,  &:  c'eft-e^-qu'on  ap- 
pelle ordinairement  faire  des  Colifichets  i  corn* 
me  auffi  il  ne  faut  jamais  pratiquer  ces  paffages 
du  haut  en  bas ,  &:  du  bas  en  haut  à  coups  d* Ar- 
chet, ce  que  Ton  nomme  des  Ricochets  ^  &que 
l'on  ne  fouffre  mefme  qu'avec  peine  dans  le  Jeu 
du  Violon^  mais  il  faut  que  tous  les  agrémens 
&:  les  paflages  foient  naturels ,  ^  pratiquez  à 
propos,  &  avec  efprit,  fuivant  les  Règles  que 
lîous  allons  donner  pour  le  Jeu  de  la  Baffe. 

Le  coup  d'Archet  au  Jeu  du  Deffus  de  Viole, 
doit  eftre  réglé  comme  celuy  de  la  Baffe ,  c'eft 
pourquoy  on  doit  obferver  les  mefines  Règles 
que  nous  donnerons  cy-aprés ,  &  prendre  garde 
dans  les  mouvemcns  gays  de  trop  marquer ,  afin 
de  ne  pas  fortir  de  Telprit  du  Jeu  de  rinftrumenr, 
qui  ne  veut  pas  eftre  traire  à  la  manière  du  Vio- 
lon ,  dont  le  propre  eft  d'animer ,  au  lieu  que  \t 
propre  du  Deffus  de  Viole  eft  de  flater. 
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TROISIE^ME  PARTIE. 

jDey  Agrémens. 
Chapitre  Premier* 

Es  Agrémensibntàla  Voix  ACâuxIiî- 
ftruments  ce  que  les  Ornements  font 
à  un  Edifice^  &  comme  les  Ornements, 
ne  font  pas  necefïaires  pour  la  fubfi- 
ftance  du  Baftiment ,  mais  qu  ils  fervent  feule- 
ment  à  le  rendre  plus  agréable  à  la  veuëj  ainfi 
un  Air  pour  la  Voix,  &:  une  Pièce  pour  les  In- 
ftrument-s  peuvent  eilre  réguliers  quant  au  fond^ 
qui'  pourtant  ne  fatisferoicnt  point  Touye ,  s-ils 
n'eftoient  orne2  des  Agrémens  convenables ,  &: 
de  mefine  que  la  trop  grande  quantité  d'Orne- 
itients-  produiroir  une  efpece  de  confufion  qui 
rendroit  ^Edifiée  moins  agréable  ;  ainfi  la 
confufion  des  Agrémens  dans  les  Airs  &  dans 
les-  Pièces  ne  fèrt'  que  pour  en  diminuer  la- 
beauté,  c'èft  pourquoy  comme  dans  TArchite- 
fture  on  «diftribuë  les  Ornements  avec  Ordre  ^. 
avec  Règles,  de  mefme  il  faut  pratiquer  les 
Agrémens  dans  les  Airs.&  les  Pièces  avec  Ordre 


Se  avec  Règles ,  ôc  comme  la  Voix  les  pratique 
parfaitement ,  c'eft  fur  ce  modelle  que  les  în- 
ftruments  fe  doivent  conformer,  &:  particulière- 
ment la  Viole,  qui  imite  mieux  la  Voix  qu'au- 
cun autre. 

On!  peut  dk-e^onoore  que  les-  Agrem^ns  (ont 
un  Sel,  MielodiquQ  qui  affàifonne  k  Chant ,  Sc 
qui  luy.  donne  le  goût,  fans- lequel  il  feroitfad&j 
&  infipide ,  5c  comme  le  Sel  doit  eflire  employé 
avec  prudence ,  en  forte  qu'il  aen:  fautny  trop^^ 
ny  trop  peu ,  &  qu'il  en  fàutplus  dans  l'afTaifon- 
nement  der  certaines  viandes, .  &mï)ins  end'au^^ 
très  :  Ainiî  dans  l'ufage  des  Agrcniens  il  faut  les 
appliquer  avec  modération ,  &:'{çavoir  difcetner 
où  il  en  faut:  plus ,  &:,où  il  en  faut  moins. 

Les  Agremens  ordinaires  que  la. Voix  pratique 
font,  la  Cadence  ou  Tremblement,  le  Port  de 
Voix,  rAfpiration,  la  Plainte  ,.  la: Cheute,  &C 
la  double  Cadence, 

La  Viole  doit  pra^tiquer  ces  mefmes  A  gré* 
mens ,  aufquels  il  faut  encore  ajouter  le  Mar- 
tellement,  le  Battement  &:  la  Langueur ,  qui  ne* 
font  peint  fpecifiez  pour  la  Voix,  parce  qu'-àJle* 
les  pratique  naturellement,  maisjl'faut les  ipe^- 
cifier  pour  Tlnflrumenr,  parce  qaonnç kspra— 
tiqueroit  pas  autrement. 


7^  Traite' 

Chapitre   IL 
De  la  Cadence. 

IL  faut  premièrement  remarquer  que  par  fc 
mot  de  Cadence  j'entends  le  Tremblement^ 
&  que  par  celuy  de  Cadence  finale  j'entends 
la  Cadence  formée  parle  Chant  des  Notes ,  qui 
fait  comme  la  Conclufion  d'un  Chant. 

Il  ya  deux  fortes  de  Cadence  j  Sçavoir  la  Ca- 
dence avec  appuy  ^  &  la  Cadence  fans  appuy. 

La  Cadence  avec  appuy  fe  fait  lors  que  le 
doigt  qui  doit  trembler  la  Cadence ,  appuyé  ui> 
peu  avant  que  de  trembler ,  fur  la  Note  qui  eft 
immédiatement  au  defTus  de  celle  qui  demande 
une  Cadence.  Ainfi  pour  faire  une  Cadence  fur 
le  Si  ^  il  faut  appuyer  &  trembler  fur  VVtî  dc 
pour  faire  une  Cadence  fur  l'r/,  il  faut  appuyer 
&  trembler  fur  le  Ré.  Et  ainfi  des  autres. 

Pour  connoiftre  maintenant  quand  il  faut  pra- 
tiquer la  Cadence  avec  appuy,  &  les  autres; 
Agrémens ,  il  faut  fuppofer  d'abord  le  Signe 
Majeur  ou  de  Quatre  Temps  3^  &  régler  tous  les 
autres  Signes  fur  celuy- là. 
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Chapitre  III. 

Qjmnà  il  faut  pratiquer  la  Cadence 
avec  appny» 

QUand  on  defcend  d'une  Note  â  une  plus 
longue  5  comme  d'une  Croche  à  une  Noi- 
re, A.  d'une  Noire  à  une  Blanche,B.  &c  quelque- 
fois en  defcendant  fur  des  Notes  égales  par  de- 
grez  conjoints  ou  éloignez ,  &  que  la  Cheute  fc 
fait  fur  la  féconde  Note  d'un  Semiton  en  def- 
cendant, comme  Mi  y  Si  y  &:c.  C.  ou  celle  qui 
eft  immédiatement  audeflbus,  comme  if/,  La, 
&  mefme  fur  ces  mefmes  Notes  en  mefme  de- 
gré, D.  on  doit  faire  la  Cadence  avec  appuy, 
cependant  il  faut  remarquer  qu'à  l'égara  des 
Notes  en  mefme  degré,  l'appuy  doit  eftre  fort 
léger ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  tomber  fur 
une  Cadence  finale ,  &  à  l'égard  des  autres  No- 
ces que  Ton  doit  appuyer ,  il  faut  toujours  régler 
l'appuy  fur  la  valeur  de  la  Note,  &  furlamefure 
&  le  mouvement,  qui  ne  doivent  jamais  eftre 
altérez ,  fous  aucun  prétexte  d'Agrément. 

Quand  on  defcend  d'une  Note  brève  à  une 
longue,  &c  auffi  fur  un  mefme  degré,  s'il  fuit  une 
Note  encore  plus  longue  qui  ne  termine  pas  le 
Chant,  Se  qu'elle  foie  la  féconde  Note  d'un 
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Semiton  en  defcendant,  ou  celle  qui  eft  immé- 
diatement au  d^flbus  ^  il  faut  porter  la  Cadence 
avec  appuy  fur  cette  plus  longue.  E. 

Toute  Note  pointée  en  defcendant  dans  la 
fuite  d'un  Chant  doit  eftre  tremblée  avec  appuy, 
preferablemcnt  aux  autres  Notes,  quand  mcfme 
elle  ne  feroit  pas  la  féconde  Note  d'un  Semiton 
en  defcendant ,  ou  celle  qui  eft  immédiatement 
au  deffou^.  F. 

La  Penultiérne  -de  toute  Cadence  finale  ^  en 
defcendant  par  degrcz  conjoints^  demande  la 
Cadence  avec  appuy.  G. 

Il  n'eft  pas  permis ,  ou  il  doit  eftre  rare  àt 
faire  deux  Cadences  de  mefme  efpece  de  fuite, 
ians  qu  elles  fôient  feparéés  pat  quelquà:utrè 
Agrément ,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  par  le 
moyen  de  rAfpiration,oude  la  double  Cadence, 
comme  nous  verrons  cy- après. 

Il  faut  remarquer  qu'on  ne  doit  jamais  faire 
aucun  Agrément  d'une  Note  à  une  autre,  quand 
elles  font  feparéés  par  quelque  paufe  ,  de  quand 
la  première  des  deux  fait  une  Cheute  de  Chant. 

£X£M]>LE$. 
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Comme  s'il  y  avoit. 


^e^ 


Chapitre  IV, 

Tmr  l'appuj  &  le  tremhUment 
de  la  Cadence. 

NOus  avons  dit  cy- devant  que  pour  ap*- 
puyer  èc  trembler  la  Cadence,  il  faut  met- 
tre le  doigt  fur  la  Note  dont  la  fituation  eft  im- 
médiatement au  deffus  de  celle  qui  demande 
une  Cadence ,  mais  comme  dans  les  Cheutes 
d'Intervalles,  il  faut  (buvent  appuyer  la  Cadence 
fur  le  B  Fa  Si,  ÔC  fur  YE  Si  Mi,  qui  font  des 
degrez  fujets  au  changement,  fuivantles  dif- 
férents Modes  du  t  mol  &  du  <  carre,  &  mcfmc 
fut  A  Mi  Zr^dans  ks  Tons  tranfpofcz^  qui  chan* 
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géant  Tordre  derintonation,changentenmefmô 
temps  Tordre  de  l'appuy  :  Voicy  les  I^églespour 
le  pratiquer  exadement» 

Dans  les  Pièces  de  Mufique  par  i  mol  il  faut 
appuyer  &  trembler  la  Cadence  d'J  Mi  La  fut 
le  Semitonde  B  Fa  Si^  &  dans  les  Pièces  par  :^ 
carre  il  faut  appuyer  &  trembler  la  Cadencé  d*/€ 
Idi  La  fur  le  Ton  entier  de  B  Fa  Si, 

En  G  Ré  Sol  mineur ,  il  faut  appuyer  &:  trem* 
blet  la  Cadence  de  D  La  Ré  fur  le  Semitoij  d'Ê 
Si  Mi  9  A.  à  moins  que  D  La  Ré  ne  foit  pré- 
cédé ou  fuivy  d'une  Note  qui  foit  fur  le  Ton 
entier  d*£  Si  Mi» 

En  D  La  Ré  mineur  ^  il  faut  appuyer  Se  trem^ 
bler  la  Cadence  à*  A  Mi  La  fur  le  Semiton  de 
B  Fa  Si  y  B.  à  moins  que  la  Modulation  du  Chant 
ne  tombe  fur  la  Cadence  finale  à' A  Mi  La ,  ou 
de  C  Sol  Vti  car  alors  il  faut  appuyer  Sc  trem- 
bler la  Cadence  fur  le  Ton  entier  de  B  Fa  Si* 

Quand  une  Note  qui  demande  une  Cadence 
cft  précédée  ou  fuivie  immédiatement ,  ou  à  peu 
prés  d*une  Note  marquée  d'un  i  il  faut  appuyer 
&  trembler  la  Cadence  fur  le  Semiton  j  C.  &  fî 
elle  eft  marquée  d'un  Dieze  ou  ^  carre ,  il  faut 
appuyer  &:  trembler  la  Cadence  fur  le  Ton  en- 
tier. D. 

Dans  les  Tons  tranfpofez  par  i  mol,  quand 
on  eft  obligé  de  trembler  une  Note ,  dont  la  fu- 
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pericurc  cft  dominée  par  un  i,  il  faut  appuyer 
&  trembler  la  Cadence  fur  le  Semicon.  E. 

Dans  les  Tons  tranfpofez  par  ^  carre ,  quand 
on  eft  oblige  de  trembler  une  Note ,  dont  la  fu* 
perieure  eft  dominée  par  un  Diezc ,  il  faut  ap- 
puyer 8c  trembler  la  Gadencc  fur  le  Ton  en- 
tier. F. 

Ea  C  SolVt  mineur,  il  faut  appuyer  &  trem- 
bler la  Cadence  de  G  Ré  Sol  fur  le  Semiton  à^A 
Mi  La ,  G,  fi  ce  n*eft  lors  que  la  Modulation 
tombe  fur  la  Cadence  finale  de  G.  Ré  Sol ,  ou  de 
B  Fa  Si  ;  car  alors  il  faut  appuyer  &  trembler 
la  Cadence  fur  le  Ton  entier. 
Exemples. 

A 

B 
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Il  faut  obferver  tant  pour  la  pratique  de  la 
Cadence ,  que  des  autres  Agrémens  qu'il  faut 
régler  fur  la  valeur  des  Notes ,  que  leur  figure 
ne  montre  pas  toujours  leur  jufte  valeur,  &:que 
c'eft  par  les  Signes  que  l'on  doit  connoiftre  ce 
que  chaque  Note  vaut;  car  dans  l'Exemple  fui- 
vantjXes  Notes  quoy  que  de  différentes  figures 
ont  cependant  mefme  valeur ,  à  caufe  des  diffe- 
fents  Signes. 
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Chapitre  V* 

Régla  pour  pratiquer  la  Cadena 
fans  appuy. 

LÀ  Cadence  fans  appuy  fe  fait  comme  la  pre* 
cedente  ^  en  retrenchant  l'appuy. 

La  Cadence  fans  appuy  fe  doit  pratiquer  lors 
que  Ton  monte  d'une  brève  à  une  longue  fur  la 
première  Note  d*un  Semiton  en  montant  A.  ou 
celle  qui  eft  immédiatement  au  deflbus ,  parti-! 
culierement  quand  elle^  font  pointées  B.  d£ 
tnefnie  en  defcendant,  lors  que  leur  peu  de  va- 
leur empefche  l'appuy.  G. 

Q^nd  on  defcend  fur  des  Croches ,  dont  là 
première  fait  la  féconde  partie  d'un  temps ,  il 
faut  faire  la  Cadence  fans  appuy  fur  la  féconde 
^mc  ^mc  ^  g^c*  D.  &  quand  elle  fait  la  première 
partie  d'un  temps  ^  il  faut  faire  la  Cadence  fanS 

appuy  fur  la  5  ^^^  j  me  j  me  ^  3^c.  E. 

Quand  on  monte  fur  des  Croches  ^  dont  la 
première  fait  la  féconde  partie  d'un  temps  ^  il 
faut  fairela  Cadence  fans  appuy  fur  la  féconde  F, 
&  quand  elle  eft  la  première  partie  d'un  temps  il 
faut  fairela  Cadence  fans  appuy  fur  la  troifiçme, 
pourveu  qu  elle  foit  la  première  Note  d'un  Se- 
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miton  en  montalit ,  ou  celle  qui  eft  immediatc* 

menc  au  deflbus.  G. 

Quand  on  defcend  fur  des  Noires  égales,  dont 
la  première  fait  le  premier  ou  troifiéme  temps  de 
la  mefure ,  il  faut  faire  la  Cadence  fans  appuy 
fur  la  3  "^^  5  "^^  7  "^^  ,&:c.  H.ou  fi  on  y  fait  un  appuy 
il  doit  eftre  fort  léger,  &  quand  elle  fait  le 
fécond  ou  quatrième  temps  de  la  mefure,  il 
fâut  faire  la  mefme  Cadence  fur  la  z^^  4°»^ 

Quand  on  defcend  fur  une  Note  longue  qui 
demande  une  Cadence ,  il  la  faut  faire  fans  ap- 
puy fur  la  féconde  partie  de  fa  valeur ,  particu- 
lièrement dans  l'accompagnement.  L 

Exemple. 


B 


B 


^^^^êiii 


Dans  tous  les  mouvemens  légers  la  Cadençc 


ie  doit  faire  fans  appuy. 
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Ceux  qui  voudront  Içavoir  plus  âu  long  les 
Règles  de  la  Cadence  &  du  Port  de  Voix  donc 
nous  allons  parler,  trouveront  dans  ma  Méthode 
pour  la  Mufique  dequoy  les  fatisfake. 


Chapitre  VL 

Kegles  pour  la  pratique  dti  Port 
de  Voix. 

LE  Port  de  Voix  (e  fait  en  donnant  deux 
coups  d'Archet difterents fur  une  Note,  & 
kiffant  tomber  le  doigt  fur  la  Noce  fuivante  en. 
/iron  à  la  moitié  du  coup  d'Archet. 

Quand  on  monte  par  degrez  conjoints  d'une 
brève  à  une  longue  il  faut  faire  le  Port  de  Voix, 
particulièrement  quand  on  procède  par  Inter- 
valle de  Semiton,  comme  du  M'i  au  Fa^  &c. 
Alors  il  faut  tirer,  ôr  en  fuite  poufler  fur  le  Mit 
<5c^  à  la  moitié  du  pouffé  on  met  le  doigt  fur  le  Fa^ 
félon  que  k  mefure  le  permet.  A. 

On  peut  quelquefois  faire  le  Port  de  Voixfiir 
des  Notes  égales  en  valeur  ^^  particulièrement 
quand  on  procède  par  Intervalle  de  Semitons^ 
&  quelquefois  mefme  par  Intervalle  de  Tons, 
pourveu  que  la  Note  fuivante  deÉcende ,.  àc  que 
la  Mefure  &:  le  Mouvement  n'en  foient  poinc 
altérez.  R. 

F  ÏYl^ 
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Au  Signe  de  quatre  temps  la  Cheute  du  Porc 
de  Voix  doit  toujours  tomber  fur  le  premier  ^  C, 
ou  furie  troifiéme  temps  de  la  mefure,  D.  foit 
d'une  brève  à  une  longue ,  ou  fur  des  Notes 
égales. 

Aux  Signes  de  trois  temps  le  Port  de  Voix 
doit  tomber  fur  la  première  Note  de  la  me* 
fure.  E. 

Aux  Signes  de  deux  temps  le  Port  de  Voix 

f>eut  tomber  quelquefois  fur  le  fécond  temps  de 
a  mefurcj  mais  ordinairement  il  tombe  fur  le 
premier  temps.  F; 

Quand  la  Cadence  finale  fè  fait  par  degrez 
conjoints,  &:  que  la  Noce  pénultième  eft  moin^ 
dre  en  valeur  qu*une  Noire,  &c  quelquefois 
mefine  valant  une  Noire,  fi  cette  Cadence  fc 
termine  en  montant ,  on  là  dpit  toujours  fiair  pat 
un  Poit  de  Voix.  G. 

Exe  m  PL  e. 
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DE  LA  Viole. 
Comme  s'il  y  avoit* 
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Chapitre   VIL 

Keglu  four  la  pratique 
au,  Mortellement. 

LE  Martellement  fè  fait  ^lorsque  le  doigt 
touchant  une  Note  bat  d'abord  deux  ou 
trois  petits  coups  plus  ferrez  àc  plus  preflez  que 
la  Cadence  y  èc  qu'il  demeure  eu  fuite  ftu:  k 
ToiTche. 

Le  Martellement  eft  toujours  rnfeparable  du 
Port  de  Voix ,  car  le  Port  de  Voix  fe  doit  toû- 
fours  terminer  par  un  Martellement.  C^eft  un 
igrément  que  la  Voix  fait  naturellement  par 
anc  petite  agitatiaa  du  gozier^  en  terminant  le 

F  iiij 


88  Traite'' 

Port  de  Voix,  c'eft  pourquoy  les  Injftruments 
doivent  Timiter. 

Le  Martellement  fe  fait  ordinairement  fur  la 
féconde  Note  d'unSemiton  en  montant,  com- 
me Fdy  Vf,  ôcc.  particulièrement  quand  on  mon- 
te d'une  brève  à  une  longue.  A,  B. 

Au  Signe  de  quatre  temps ,  quand  on  joue  des 
Croches  égales,  le  Martellement  fe  doit-iairé 
fur  la  première  partie  d'un  temps  en  montant,  C. 
ic  remarquer  qu'en  defcendant  il  n  efl  pas  û  or- 
dinaire. Quand  on  joue  des  Noires  égales ,  il  le 
faut  faire  fur  le  premier  &  troifiéme  temps  de  la 
Mefure.  D. 

Au  Signe  de  deux  temps  fur  des  Noires  égales^^ 
il  faut  faire  le  Martellement  fur  la  première  par- 
tie d'un  temps  en  montant  E ,  &  fur  des  Croches 
il  le  faut  faire  fur  la  première  ôc  troifiéme  partie 
d'un  temps. 

Au  Signe  de  trois  temps  le  Martellement  fe 
doit  faire  fur  le  premier  temps  de  la  Mefure,^ 
quand  ce  font  des  Noires  F,  mais  au  regard  des 
Croches ,  il  le  faut  faire  fur  la  première  partie 
d'un  temps.  G. 

Quand  on  touche  l'Uniflbn  double  ^  il  faut 
autant  que  la  Mefure  &:  le  Mouvement  le  per- 
mettent, faire  le  Martellement  du  doigt  qui 
tient  rUniffon  de  U  chorde  à  l'ouvert ,  appuyant 
un  autre  doigt  à  la  Touche  prochaine  du  cofté 
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du  Sillet;  car  le  Martellement  ne  fe  doit  faire 
que  de  l'Intervalle  d'un  Semicon  en  ce  rencon- 
tre, &:  tout  au  plus  de  l'Intervalle  d'un  Ton 
en  toute  autre  occafion ,  &c  jamais  on  ne  doit  le 
faire  d'un  plus  grand  Intervalle.  H, 

Le  Martellement  de  l'Intervalle  d'un  Semi- 
ton  fur  rUniflbn ,  fe  doit  faire  particulièrement 
quand  on  tombe  fur  une  Cadence  finale  de  BaiTe, 
éc  quand  on  eft  obligé  de  faire  une  Tenue  un  peu 
longue  fur  une  Note  où  Ton  peut  prendre  l'U- 
niffon  double,  L 

ABC  D 
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Chapitre  VIIL 

!Regles  J^aur  la  pratique: 
de  fjijpimnon. 

LAfpiration  fe  fait  lors  qu'à  lafin  d^une  Note 
on  laifle  tomber  le  doigffur  laNote,dont  la 
fituation  eft  immédiatement  au  diffus  d'elle,  du 
jnefme  coup  d'Archet ,  &  fur  laquelle  Note  le- 
coup  d'^Archetfe  doit  terminer  tout  d'un  coup. 

L'Afpiration  fe  doit  pratiquer  à  la  fin  de  la 
Note  y  qui  eft  immédiatement  devant  celle  oà 
l'on  veut  faire  la  Cadence  avec  appuy  ^  lors  que 
la  Mefure  le  permet.  A. 

Quand  on  veut  faire  la  Cadence,  ou  double 
Cadence  en  montant  par  devrez  conjoints ,  if 
fautfaire  l^Afpiration  à  la  fin  de  la  Note  précé- 
dente, fila  Mefure  le  permet.  B. 

Quand  on  veut  faire  le  Martellement  fiir  une- 
Note,  &  la  Cadence  ou  la  Cheute  for  celle  qui 
la  fuit^  le  Martellement  n'empefche  point  qu'on 
«e  fafTe  rA^iration  à  la  fin  de  la  mefme  Note, 
où  l'on  fait  le  Martellement.  C. 

On  fait  quelquefois  deux  Afpirations  de  fuite 
fur  deux  Notes  conlècutives  :^  mais  il  faut  qu'il 
fe  trouve  une  Cadence ,.  ou  une  Cheute  entre 
deux  qui  les  fepare*  D» 
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On  ne  doit  jamais  faire  cl'A(piratîon ,  que  ce 
ne  foit  à  deffein  de  faire  en  fuite  la  Cadence, 
ou  la  Cheute, 

Quand  on  fait  la  Cadence  fut  ûnè  Note  qui 
cft  la  Seconde  d'un  S^miton  en  defcendant ,  ôc 
que  la  Note  fuivante  monte  d'une  Tierce,  il 
faut  finir  la  Cadence  par  une  Afpiration,  E. 

L'Afpiration  fe  doit  faire  fouvent  quand  en 
monte  par  Tierces ,  parciculierement  Mineures, 
&  c'eft  à  la  fin  de  la  première  Note  de  la  Tierce 
qu'il  faut  faire  l'Afpiration.  F, 

On  doit  faire  rAfpiration  lors  que  de  la  Se- 
conde Note  d'un  Semiton  en  defcendant ,  on 
tombe  par  une  Cheute  de  Tierce  fur  une  Note 
diezce  ;  alors  rAfpiration  fe  doit  faire  à  la  fin  de 
la  première  Note  fur  le  Semiton.  G. 

L'Afpiration  fe  peut  fouvent  faire  au  lieu  de 
la  double  Cadence  en  defcendant,  ou  fur  le 
xnefme  degré. 

Quand  onjouë  des  Airs  de  Mélodie,  où  il  y 
^  des  paroles ,  il  ne  faut  jamais  faire  l'Afpiration, 
ny  autre  Agrément  fur  les  Syllabes  brèves. 

Comme  l'Afpiration  fe  doit  touclier  fur  îa 
Note  qui  eft  immédiatement  au  defllis  de  celle 
que  l'on  touche ,  &  qu'il  la  faut  toucher  tantoït 
fur  le  Semiton,  ^  tantoft  fur  le  Ton  entier,  il  faut 
obfèrver  les  mefmes  Règles  que  nous  avons  mar- 
qué pour  l'appuy ,  dciç  tremblement  de  la  Ca- 
dence» 
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Comme  s^it  y  avoir. 
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Chapitre  IX, 

Règles  four  la  Pratique 
de  la  Cheute. 

LA  Cheute  fe  fait  lors  que  defcendant  pat 
Intervalle  de  Tierce ,  on  touche  en  paflanc 
du  fécond  coup  d'Archet  la  Note  dont  la  fitua- 
tion  eft  entre  les  deux  qui  font  la  Tierce. 

La  Cheute  fe  fait  quand  on  defcend  d'une 
Tierce 5  lors  qu'on  ne  veut  pas,  ou  quon  ne 
doit  pas  faire  la  Cadence  fur  la  Note  de  la 
Tierce  qui  fait  la  Cheute.  A. 

On  peut  fur  une  mefme  Note  faire  la  Cheute 
èc  la  Cadence  fans  appuy ,  &  c'eft  lors  que  la 
Note  qui  fait  la  Cheute  de  la  Tierce  eft  longue, 
&  que  la  Note  defcend  par  degrez  conjoints, 
&  mefine  par  Intervalle  de  Tierce  ;  alors  il  faut 
après  la  Cheute  faire  la  Cadence  fans  appuy,  ôc 
en  fuite  la  féconde  Cheute.  B. 

La  Cheuce  fe  peut  faire  quelquefois  fur  dés 
Notes  en  mefme  degré ,  èc  c'eft  ordinairement 
fur  la  plus  longue.  C. 

On  ne  doit  jamais  faire  de  Cheute,  lors  que 
la  première  Note  de  la  Tierce  eft  la  fin  d'une  pé- 
riode de  Chant,  6c  lors  qu'entre  les  deux  Notes 
qui  font;  la  Tierce  il  y  a  quelque  paufc. 


J4  Traite^ 

Toutes  les  Tierces  en  defcendanc  qui  font 
Majeures  j  comtne  MiVty  La  Fa^  Si  Sol^ 
demandent  une  Cheute  ,  parce  qu'il  ne  les  fauÉ 
jamais  trembler  D.  à  moins  que  la  Note  qui  fuit 
la  féconde  de  la  Tierce  ne  defcende» 

Nous  avons  dit  dans  les  Règles  de  la  Caden- 
çp,  qu'il  la  faut  faire  quand  on  defcend  d'une 
brève  à  une  longue  fur  la  Note  qui  eft  imme* 
diaçcment  au  deffous  de  la  féconde  Note  d'un 
Semiton  en  dçfçendanç:^  &:  mefme  quand  elles 
fpnc  égales,  SZ  que  U  Mefure  le  permet^  ce-^ 
pendant  il  fa.ut  obferver  que  quand  on  defcend 
fur  des  Notes  égales ,  &  mefme  d'une  brève  à 
une  longue ,  fur  la  Note  qui  eft  immédiatement 
au  deflbus  de  U  féconde  Note  d*un  Semiton  en 
defçendant^  &  que  le  Chant  fe  termine  deflus^ 
il  faut  feulement  faire  la  Cheute.  E. 

La  Cheute  fe  fait  quelquefois  lors  qu'on  def- 
cend par  Intervalle  de  Quarte ,  &  c*eft  lors  que 
l'on  tombe  de  la  première  Note  d'un  Semiton  en 
defcendant,  comme  Fa ,  Vty  fut  une  Note  mat- 

?uée  d*un  Dieze  ou  d'un  %  carre ,  fans  faire  de 
ladence ,  cette  forte  de  Cheute  eft  fort  tou- 
chante ,  &  propre  pour  les  Airs  tendres  &  lan* 
guiflans  j,  elle  fe  fait  en  touchant  en  paflant  la 
Note ,  qui  eft  immédiatement  au  dejffus  de  celle 
qui  fAit  la  Cheute  de  la  Quarte >  &  du  mefme. 
coup  d'Archet.  ?• 
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La  Cheute  au  lieu  de  la  Cadence,  furies  No- 
tes marquées  d'un  Dieze  &  autres  Feintes  fait 
un  bel  eifet,  particulièrement  en  montant  ^  ilfç 
fait  anticipant  la  Note  qui  eft  immédiatement 
au  deflus  de  la  Note  diezée ,  èc  la  coulant  du 
mefme  coup  d'Archet  5  fbn  caradere  eft  fem- 
blable  à  celuy  de  la  précédente,  G. 

Quand  deux  Notes  defcendent  par  degrez 
conjoints ,  dont  la  féconde  demande  une  Ca- 
dence ,  &:  qu'on  fe  veut  difpenfer  de  la  faire  pour 
flater  davantage  le  Jeu ,  il  faut  à  la  fin  de  la  pre- 
mière Note  taire  TA^^itation,  &  en  fuite  la 
Cheute  fur  la  féconde.  H. 

La  Cheute  fe  fait  auflî  quelquefois  en  pareille 
rencontre  fans  Afpiration.  L 

Dans  les  Pièces  pu  le  mouvement  veut  eftrc 
beaucoup  marqué,  il  ne  faut  point  faire  de 
Cheute. 

Comme  pour  faire  la  Cheute  il  faut  toucher 
la  Note  dont  la  fituation  eft  entre  les  deux  qui 
font  la  Tierce ,  &  qu'il  la  faut  toucher  tantoft 
fur  le  Ton,  ôc  tantoft  fur  le  Semiton,  il  faut 
pour  la  pratiquer  exaftement,  obferver  lesmef- 
mes  Règles  que  nous  avons  marqué  pour  Tappu^j 
de  la  Cadence. 


Traite' 

Exemple. 

B  C 
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Comme  s'il  y  avoit. 
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Chapitre  X. 

Règles  pour  la  pratiqtie  de  la 
double  Cadence. 

LA  double  Cadence  fe  fait  en  plufieurs  ma- 
nières y  tant  en  montant  qu'en  defcendant^ 
comme  on  le  voit  par  l'Exemple  fuivant. 

Celles  qui  fe  font  en  defcehdant  fcrit  de  trois 
hianieres  différentes,  cependant  la  différence 
h'en  efl  pas  grande;  c'eft  pourquoy  il  efl  libre  à 
celuy  qui  joue  de  mettre  en  lifage  celle  qu'il 
Voudra  j  eîi  la  réglant  (iir  la  valeur  de  la  Note. 

Des  trois  manières  de  doubles  Cadences  qui 
fe  font  ehdéfcendantj  il  y  en  a  deux  pliis  dou- 
bles que  l'autre  5  elles  fe  pratiquent  ordinaire- 
ment fur  la  première  N^te  d'iin  Semiton  en  def^ 
cendant^  comme  F/,  Fa ,  quand  la  valcyr  de 
la  Note  le  permet  3  &  l'on  ne  la  précède  ja- 
mais de  la  Cadence  avec  a|)puy^  ou  fans  ap- 
puy.  A.  Fi 

On  pratique  aufîî  ces  deu«  mefmes  manières 
de  doubles  Cadences  fur  la  féconde  Note  d'un 
Semiton  en  defeendant,  comme  Mi  ^  Si;  mais 
elles  font  ordinairement  précédée  de  la  Ca- 
dence avec  appuy  ,  quand  elles  fe  font  en  def- 
sendant,  U  fans  appuy  en  montant 

Q 
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La  troifiéme  manière  de  double  Cadence,  qui 
eft  la  moins  double  ^  fe  pratique  fur  les  mefmes 
Notes  que  les  autres  ^  lors  que  la  valeur  de  la 
Note  ne  peut  fouffrir  que  celle-là.  B. 

On  pratique  deux  fortes  de  doubles  Caden- 
ces en  montant,  dont  Tune  eft  plus  double  que 
l'autre. 

Toutes  deux  fe  pratiquent  quand  il  fe  rencon-» 
tre  une  efpecede  Cheute  de  Chant  en  montant, 
&  c'eft  ordinairement  fur  la  pénultième  Note 
de  la  Cheute  du  Chant  qu'on  les  pratique.  C. 

La  plus  double  fe  pratique  ordinairement  dan» 
les  Pièces  d'Harmonie  &  de  Mélodie,  par  au»- 
tant  de  coups  d'Archet  qu'il  y  a  de  Notes  qui  la 
compofentî  mais  dans  les  Jeux  d'accompagne- 
ment il  la  faut  pafler  d'un  feul  coup  d'Archet.  D* 
La  feule  différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  fortes 
de  doubles  Cadences  en  montant ,  ne  confifte 
que  dans  la  valeur  de  la  Note  ou  on  la  fait;  car 
fi  elle  eft  longue  on  fait  la  plus  double,  &  fi  elle 
eft  brève  on  fait  la  moins  double.  C. 

Il  faut  remarquer  que  quand  la  Note  eft  beau- 
coup longue ,  on  ne  fait  la  double  Cadence  que 
fur  la  féconde  partie  de  fa  valeur  F,  àc  que  la 
double  Cadence  en  montant  doit  toujours  eftrc 
précédée  de  la  Cadence  fans  appuy. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  double  Ca- 
dence ,  que  l'on  appelle  double  Cadence  ren- 
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verfée,  on  la  pratique  au  lieu  de  la  double  Ca^ 
dence  en  montant  j  lors  que  la  difpofîtion  de  la 
main  ne  permet  pas  de  faire  autrement ,  elle  doit 
eftre  précédée  quelquefois  de  la  Cadence  fatis 
appuy ,  Se  quelquefois  avec  appuy ,  lors  que  la 
valeur  de  la  Note  &c  le  Chant  le  permettent^ 
&  non  autrement.  E» 

La  Cadence  finale  qui  fe  fait  en  defcendant 
|)ar  degrez  conjoints  ou  éloigne^,  &  mefme  en 
montant,  doit  eftre  précédée  de  la  double  Ca^ 
dencCj  fuivantles  Règles  cy- devant^  autant  que 
la  Mefure  &:  la  difpofîtion  de  la  main  le  permet- 
tent. G.  ou  tout  au  moins  de  la  Cadence  avec 
appuy ,  on  fans  appuy» 
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Comme  s'il  y  avoir. 
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Chapitre  XL 

Du  Batement ^  delà  Langueur, 
&  de  la  Plainte. 

LE  Batement  fe  fait  lors  que  deux  doigts 
eftanc  preflez  l'un  contre  l'autre ,  l'un  ap- 
puyé fur  la  chorde ,  &:  le  fuivant  la  bat  fort  lé- 
gèrement. 

Le  Batenjent  imite  une  certaine  agitation 
douce  de  la  Voix  fur  les  Sons  ;  c'eft  pourquoy 
©a  le  prari<jue  en  toutes  rencontres  quand  la  va- 
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leur  de  la  Note  le  permet,  ôc  il  doit  durer  au- 
tant que  la  Note. 

La  Langueur  fe  fait  en  variant  le  doigt  (îir  la 
Touche.  On  la  pratique  ordinairement  lors  qu'on 
eft  obligé  de  toucher  une  Note  du  petit  doigt, 
&:  que  la  Mefure  le  permet;  elle  doit  durer 
autant  que  la  Note.  Cet  Agrémenteft  pourfup- 
pléer  au  Bacement  qu'on  ne  peut  faire  quand  le 
petit  doigt  eft  appuyée 

La  plainte  fe  fait  en  traifhant  te  doigt  fur  la 
chorde  d'une  Touche  à  l'autre  prochaine  en  def- 
cendant  fans  le  kver..  Cet  Agrément  n'eft  pro- 
pre que  pour  les  Pièces  de  Mélodie  &  d'Harmo^ 
nie  ;  car  dans  T  Accompagnement  on  ne  doit  pas 
le  pratiquer^  ou  ce  doit  eftre  rarem^t ,  &  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  connoiffance  dans 
des  Chants  languiffans ,  afin  qu'ail  n'en  refultc 
aucun  mauvais  effet  contre  les  autres  Parties.. 
Cet  Agrément  fe  fait  en  procédant  par  Semi 
tons  Majeurs  &:  Mineurs  :  Il  eft  fort  touchant 
&:  patetique,  parce  qu'il  touche  en  paflant  les 
degrez  Enharmoniques^ 

Ces  trois  fortes  d'Agrémens  ne  peuvent  eftrc 
connus  par  Demonftration  fur  le  papier ,  par  au- 
cune diîpofîtion  des  Notes. 

11  y  a  plufieurs  Traits  agréables  &  utiles ,  que 
l*^on  doit  pratiquer  pour  la  perfedion  du  Jeu  de  la 
Viole  :  mais  il  feroit  difficile  d'en  donner  des 
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Règles  certaines  ;  comme  auilî  d'en  acquérir  Ja 

Pratique  fans  le  fecours  d'un  Maiftre, 

GhapitreXU. 

J^egles  four  la  Pratique  de  tVniJfon, 

de  la  T/enué  y  &  de  la  Liaijon. 

L'Uniflbn  eft  un  fupplément  pour  éviter  les 
chordes  à  l'ouvert,  pour  mieux  porter  la 
main  ,  &:  pour  l'occuper. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Uniflbns;  Sçavoir  TUniC. 
fon  aouble ,  &:  TUniflon  fimple. 

L'Uniflbn  double  fe  fait  en  touchant  deux 
chordes  qui  rendent  le  mefinc  Son ,  l'une  eftanc 
touchée  avec  le  doist ,  &  rautre  à  l'ouvert. 

L'Uniflbn  double  fe  pratique  autant  de  fois 
qu'on  le  peut  ^  fans  altérer  la  Mefure ,  &:  fans  for^ 
cer  la  main  pour  fournir  double  f-I^'^i^ii^onie  de 
Son  3  particulièrement  aux  Cadences  finales  qui 
tombent  à  l'ouvert,  il  fait  un  fort  bel  e|Fet  dans 
rAccompaghement, 

L'Uniflbn  fimple  fe  fait  en  touchant  une  chor- 
de  feule ,  dont  le  Son  ainfi  touché  avec  le  doigt 
faitUniflbnavec  un  autre,  qu'il  faudroit  aufli 
toucher,  &  mefme  à  l'ouvert, 

L'Uniffon  fimple  fe  pratique  autant  de  fois 
que  la  difpofition  de  la  main  le  permet,  pour 
rendre  le  Son  plus  uny  ;  parce  que  les  diff^erents 
Sons    d'une  mefme  chorde   tovichée  avec  \qs 
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doîgts  (ont  plus  égaux ,  que  fi  ron  touchoit  les 
mefmes  Sons  fur  deux  chordes  différentes. 

Les  Uniffons  doubles  &  Amples  doivent  eftre 
pratiquez  particulièrement  dans  TAccompagne- 
ment. 

Quand  fUniflon  eft  accompagné  de  k  Lan-»- 
gueur,  il  doit  toujours  eftre  Cmple. 

La  Demonftration  des  Uniffons  doubles  &: 
fimples  cft  dans  le  Manche  de  la  Viole  ^  dont 
nous  avons  donné  quatre  Figures* 

De  la  Tenue  ^^  &  de  la  Liai  fort,  k^ 

La  Tenue  confifte  à  faire  deux  ou  plufieurs 
Notes  d'un  feul  coup  d'Archet ,  comme  s'il  ;i'y 
en  avoir  qu'une  qui  eût  la  valeur  de  toutes  celles 
qui  font  renfermées  dans  la  Tenue,  quand  elles 
font  fur  un  mefme  degré  ;  cependant  cette  Rè- 
gle n'eft  pas  d'une  neceflité  abfoluc,  parce  que 
fouvent  la  longueur  de  l'Archet  ne  fumroitpas^ 
il  faut  feulement  prendre  garde,  quand  on  chan- 
ge le  coup  d'Archet  à  la  moitié  d'une  Tenue ,  de 
le  marquer  le  moins  que  l'on  peut ,  pour  fuivre 
l'efprit  de  i'Autheur  de  la  Pièce.  C'eft  particu- 
lièrement dans  l'Accompagnement  que  cela 
veut  eftre  obfèrvé. 

La  Liaifon  confifte  à  couler  d'un  feul  coup 
d'Archet  toutes  les  Notes  qui  font  renfermées 
dedans,  &  c'eft  dans  les  Pièces  de  Mélodie  &: 
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d'Harmonie  qu'il  l*a  faut  obferver  t  II  faut  i»e-t 
marquer  que  dans  les  Airs  qui  j(bnt  faits  poui; 
chanter,  les  Croches  &:  doubles  Croches n ont 
point  d'autres  Liaifons  que  celles  qui  les  lient  pax; 
la  queue ,  &:  qu'on  ne  les  doit  obferver  fur  la^ 
Viole  ,qu  autant  que  Tefprit  du  Chant  le  deman- 
de, &:que  le  coup  d'Archet  le  permet.  Celafe 
doit  obferver  particulièrement  dans  TAccompa- 
gnement. 

Chapitre    XIII. 
Les  ProprieteZj  des  Agrémens, 

LA  Cadence  avec  appuy  &  fans  appuy  eft 
propre  pour  tous  les  Jeux  différents,  de  la 
Viole  :  Ua^s  les  Airs  tendres  6f  languiflans  il  la, 
faut  flater ,  &:  dans  leç  Airs  gays  il  la  faut  animer. 
Mais  il  faut  obferver  que  Tappuy  de  la  Cadence 
dans  l'Accompagnement  doit  eftre  fouvent  fort- 
léger,  pour  éviter  les  mauvais  effets  qu'il  feroit 
contre  les  autres  Parties  :  Dans  les  Airs  de  Mé- 
lodie, &  les  Pièces  d'Harmonie,  on  doit  obferver 
l'appuy  autant  que  la  Mefure  &  le  Mouvement 
le  permettent  î  on  ledoitaufli  obferver  de  mef-t 
me ,  foit  feul ,  foit  en  Partie.  Et  au  regard  dtj 
Jeu  de  s'accompagner,  quand  on  chante  le  Def- 
fus,  on  peut  aufn  pratiquer  l'appuy  de  lamefme 
manière ,  ppurveu  qu'on  le  propp^rtionne  en  fortÇ; 
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qu  il  ne  fafle  aucun  mauvais  effet. 

Le  Port  m  Voix  eft  auffi  propre  pour  tous 
les  Jeux  différents  de  la  Viole,  Dans  rÂccompa-, 
gnenient  il  faut  beaucoup  le  ménager,  &:  le 
pratiquer  dans  tous  les  autres  Jeux ,  (uivant  ce 
que  nous  avons  dit  de  la  Cadence, 

L  E  Maîitellement  eft  propre  pour  tous  les 
Jeux  différents  de  laViole^ô^  s'y  doit  pratiquer re-p 
gulierement  j  car  il  ne  peut  jamais  faire  aucun 
mauvais  effet,  fi  ce  n  eft  qu'il  fut  trop  fréquent. 

L'Aspiration  eft  propre  pour  tous  les  Jeux 
différents  de  la  Viole ,  elle  fait  un  bel  effet  dans 
les  Piec-es  tendres, 

LaCheute  eft  propre  pour  tous  les  différents 
Jeux  de  la  Viole,  &  s'y  doit  pratiquer  ponduelle- 
ment,  elle  rend  le  Jeu  plus  lié  &  plus  doux. 
Pans  les  Chants  tendres  &  languiflants  on  la 
doit  faire  fouvent  au  lieu  de  la  Cadence,  pour 
rendre  le  Chant  plus  patetique.  Dans  les  Pièces 
de  Mufique  qui  expriment  quelque  chofe  d'c- 
pouventable  ôc  de  terrible,  elle  fe  doit  faire 
d'une  manière  brufque  &c  précipitée. 

La  double  Cadenge  eft  propre  pour  tous  les 
différents  Jeux  de  la  Viole ,  &  fait  un  bel  effet 
quand  elle  eft  bien  ménagée. 

Le  Batement  eft  propre  pour  tous  les  diffe^. 
ipents  Jeux  de  la  Viole ,  &  n'y  peut  jan\ais  caufer 
de  mauvais  effet» 
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La  Plainte  eft  un  Agrément  fort  patetîquej 
parce  que,  comme  nous  avons  dit  elle  touche  en 
pafTant les  degrez Enharmoniques,  elle  eft  pro- 
pre particulièrement  pour  les  Pièces  de  Mélodie^ 
ôc  pour  les  Pièces  d'Harmonie;  comme  auffi 
pour  le  DelTus  de  Viole  feul  &  en  pai:tie  :  aux 
autres  Jeux  elle  doit  eftre  fog:  rare,  c'eft  un  Agré- 
ment que  les  feuls  Inftruments  à  Archet  peu- 
vent faire, elle  fe  pratique  auffi  fur  la  Flûte  :  mais 
ce  n'eftpas  avec  tant  de  juftefTe  de  de  régularité 
que  fur  la  Viole;  parce  qu'il  eft  plus  facile  de 
ménager  fon  doigt,  que  fon  vent. 

La  Langueur  eft  propre  pour  tous  les  diffé- 
rents Jeux  de  la  Viole ,  &  ne  peut  faire  aucun 
mauvais  effet ,  elle  eft  fort  agréable ,  particu- 
lièrement dans  les  Pièces  tendres. 

Il  faut  obferver  que  tous  les  Agrémens  qui 
altèrent  la  Mefure  &  le  Mouvement  ^  ne  fe  doi- 
vent jamais  pratiquer. 

Dans  les  Mouvements  légers  &  marquez,  les 
Agrémens  doivent  eftre  rares. 

Les  Agrémens  les  plus  doux  &  les  plus  na* 
turelsde  ceux  qui  fe  font  d'un  Son  à  un  autre^ 
comme  la  Cadence ,  le  Port  de  Voix  ^  T  Afpira- 
tion  &:  la  Cheuce,  font  ceux  qui  fe  rencontrent 
dans  i'eftenduë  d'un  Semiton. 

On  peut  faire  plufîeurs  Agrémens  fur  une 
mefme  Note,  pourveu  qu'ils  foient  de  différentes 
cfpeces. 
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QUATRIEME   partie- 
Chapitre  Premier. 
Règles  pour  le  coup  d' Archet. 

I  la  Viole  touchée  de  la  main  gauche 
avec  fes  Agrémens  cft  un  corps,  on 
peut  dire  que  l'Archet  en  eft  rame, 
puifque  c'eft  luy  qui  Fanime ,  &  qui 
exprime  toutes  les  paffions  qui  conviennent  avec 
la  Voix ,  &:  qui  marque  les  différents  mouve- 
ments du  Chant  >  c'eft  pourquoy  il  eft  d'une 
grande  conféquence  de  s'en  fervir  avec  ordre, 
&  ce  qui  doit  encore  prouver  cette  neceflité ,  eft 
l'exaditude  avec  laquelle  les  Maiftres  marquent 
les  coups  d'Archet  dans  leurs  Pièces* 

De  plus  on  (çait  que  c'eft  une  des  chofes  qui 
met  de  la  différence  entre  la  Viole  &  le  Violon-; 
parce  que  le  coup  d'Arct^et  eft  tout  oppofé ,  &: 
qu'il  faut  pouffer  fur  la  Viole  ce  que  l'on  tire 
fur  le  Violon ,  &:  qu'il  fiut  pouffer  furie  Violon 
ce  que  l'on  tire  fur  la  Viole.  La  raifon  de  cette 
différence,  eft  qu'au  Jeu  de  la  Viole  la  force 
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du  bras  eft  en  pouffant,  &  qu'au  Violon  clic  eft 
en  tirant ,  à  caufe  de  la  différente  manière  de 
tenir  ces  deux  Jnftruments ,  &  c'eft  auiïï  pour 
cela  qu'à  la  Viole  on  pouffe  les  longues ,  de  l'on 
tire  les  brèves  ;  ce  qui  fe  fait  d'une  manière  con- 
traire au  Violon. 

Quelques  Maiftres  veulent  que  pour  le  coup 
d'Archet  on  fe  règle  fur  les  Noces  de  mefme  va^ 
leur,  dont  le  nombre  eft  pair  ou  non  pair.  Quand 
il  eft  pair  ils  veulent  que  l'on  commence  en 
pouffant,  &  quand  il  eft  non  pair  ils  veulent 
que  l'on  tire  :  Comme  auffi  lors  que  dans  la  fuite 
du  Jeu  il  fe  rencontre  des  Croches  ou  doubles 
Croches ,  donc  la  première  fe  trouve  en  tirant, 
&  dont  le  nombre  eft  pair ,  ils  veulent  que  Ton 
tire  la  première  &  la  féconde ,  ô£  s'il  eft  non  pair 
que  Ton  fuive  le  coup  d'Archet  :  mais  comme  le 
nombre  de  plufieurs  Noces  n'eft  pas  toujours  fa-. 
cile  à  diftinguer  auflî  promptement  qu'il  eft  ne- 
ceffairc ,  &  que  fouvent  ces  Règles  font  fujetes 
a  quelqu'erreur ,  je  trouve  qu'il  eft  plus  feur ,  & 
mefme  plus  facile  de  fe  régler  fur  la  valeur  des, 
Notes  par  rapport  aux  Temps  &:àla  Mefure. 

Au  Signe  Majeur,  ou  de  quatre  Temps,quand 
on  trouve  des  Noires ,  dont  la  première  eft  la 
première  J0U  troifiéme  partie  de  la  Mefure  il 
faut  commencer  en  pouffant ,  quand  mefme  le 
nombre  des  Notes  de  mefme  valeur  feroic  noi\ 
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J^âir  A,  &  fl  elle  eft  la  féconde  ou  quatrième  par- 
tie de  la  Mefure  il  faut  tirer.  B. 

Au  mefme  Signe ,  quand  on  trouve  des  Cro- 
ches ,  ôt  que  la  première  eft  la  première  partie 
d'un  Temps  il  faut  poufler  C  ^  &  fi  elle  eft  la 
féconde  partie  d'un  Temps  ^  il  faut  tirer.  D. 

Au  mefme  Signe  ^  quand  on  trouve  des  dou- 
bles Croches^  &c  que  la  première  eft  la  première 
ou  troifiéme  partie  d'un  Temps  il  faut  pouffer  E, 
&  fi  elle  eft  la  féconde  ou  quatrième  patcie  d'un 
Temps  il  faut  tirer.  Fi 

Quand  dans  la  fuite  d'une  PieCc  de  Mufiquô 
on  rencontre  des  Croches  en  tirant,  dont  la  pre- 
mière eft  la  première  partie  d'un  Temps  il  faut 
tirer  la  première  &C  la  féconde  G  ,  &  fi  on  ren- 
contre des  doubles  Croches  en  tirant,  dont  la 
première  eft  la  première  ou  troifiéme  partie  de 
la  Mefure,  il  faut  pareillement  tirer  la  première 
&  la  féconde  H,  cette  Règle  doit  eftre  obfervéc 
dans  tous  les  Signes. 

Quand  dans  la  fuite  d'une  Pièce  il  (e  tencon- 
tre  quelque  Cheute  de  Chant ,  ou  quelque  Ca- 
dence finale ,  dont  la  dernière  Note  eft  afl'ez 
longue  pour  reprendre  le  coup  d'Archet,  il  en 
faut  obierver  les  Règles ,  comme  fi  on  com* 
mençoit  la  Pièce.  I. 

Quand  on  coule  une  Odave,  ou  quelque  Pad  y 
fage  en  tirant  d'un  feul  coup  d'Archet,  il  faut 
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toujours  pouffer  la  Note  qui  fait  la  Chetite  de 
rOftave  ou  du  Paffage.  K. 

Il  falit  icy  remarquer  qu'il  y  a  de  la  différence 
entre  couler  deux  Notes  6c  les  tirer.  Quand  oii 
veut  couler  il  n'y  a  que  les  doigts  qui  doivent 
agit  y  èc  l'Archet  ne  doit  point  quitter  leschor^ 
des  :  mais  quand  on  tire  deux  fois  il  faut  foûle- 
Vêt  l'Archet  à  la  moitié  environ  de  (on  coup,  &c 
le  remettre  aufli-toft  en  continuant  le  mefme 
coup ,  de  non  pas  en  recommençant  à  tirer. 

Quand  on  trouve  des  Croches  ou  doubles 
-Croches  dont  oh  eft  obligé  de  tirer  la  première 
&:  la  féconde  fuivantla  Règle  cy-devant;  Si  le 
Mouvement  eft  fort  vifte ,  il  ne  faut  point  lever 
l'Archet ,  maii;  les  couler  d'un  feul  coup. 

Dans  les  Pièces  de  Mufique  ou  le  Mouve- 
liient  eft  fort  léger,  on  fuit  ordinairement  le 
coup  d'Archet,  quand  on  a  obfervé  les  Règles 
en  commençant}  car  au  regard  de  ce  qui  peut 
arriver  dans  la  lûite^  onn'obferve  point  les  Re^ 
gles  dont  ftous  avons  parlé  ^  à  moins  qu'on  ne 
rencontre  des  Notes  affez  longues  pour  favorifer 
lé  coup  d'Archet* 

Au  Signe  de  trois  Temps ,  fi  la  première  Me- 
fureeft  coitipofée  de  trois  Notes  valant  chacune 
un  Temps ,  il  faut  commencer  en  tirant  L.  Et  fî 
la  première  vaut  deux  temps ,  où  fi  elle  eft  |)oin- 
^cc,  il  faut  commencer  en  pouffant.  M» 
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Dans  la  fuite  quand  la  Pièce  eft  de  Mouve- 
ïnenc ,  &:  qu'il  fe  marque  fut  la  premiers  Noce 
de  chaque  Mefure  fur  des  Notes  qui  valent  cha- 
cune un  Temps ,  fi  les  deux  premières  font  fut 
un  mefme  degré  ^  il  faut  pouuer  la  première  &: 
tirer  les  deux  Tuivantes  fans  lever  1^  Archet  j  C*eft 
à  dire  qu'il  faut  à  la  moitié  du  coup  en  marquer 
un  fécond  j  en  continuant  le  mefmè  coup.  N. 
Mais  fi  la  première  6c  la  féconde  de  la  Mefufe 
font  fur  différents  degrez^  il  les  fautpoufler  d'un 
feul  coups  c'eft  à  dire  qu'à  la  moitié  du  PotffTé 
il  faut  marquer  la  féconde  Note  en  continuarlt 
le  mefme  coup.  O.  Cette  Règle  doit  élire  obfer- 
vée  particulièrement  quand  les  Noces  montent 
ou,  defcendent  par  degrez  conjoints ,  6c  il  faut 
remarquer  que  j'entends  parler  des  Pièces  de 
Mouvement. 

Au  mefme  Signe  lors  que  le  Mouvement  ne  fe 
marque  fur  aucun  Temps  de  la  Mefure ,  6C  qu'il 
marche  toujours  également,  il  faut  fuivre  le 
coup  d'Archet  P ,  fi  ce  n'eft  qu  il  fe  rencontre 
quelques  Paufes ,  ou  quelque  Cadence  finale, 
ou  enfin  quelqu'autre  Note  affez  longue  pour 
favorifer  le  coup  d'Archet  fans  intereiTer  le 
Mouvement. 

Au  mefme  Signe  ou  Triple  de  Mouvement, 
lors  que  l'on  trouve  une  Note  valant  deuXjTemps 
au  commencement  de  la  Mefure  daas  la  f^icc 
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d'une  Pièce  en  tirant ,  s'il  fuit  une  Note  d'un 
fèul  Temps  il  la  faut  encore  tirer-,  c'eft  à  dire  dii 
mefme  coup,  en  foûlevant  un  peu  l'Archet,  com- 
me nous  avons  dit  cy- devant.  Ç^ 

Au  mefme  Signe  lors  que  chaque  Mefure  eft 
méfiée  de  Noires  &  de  Blanches  qui  iînéopent 
enlevant,  il  faut  fuivre l'Archet ,  &:  quand  ce 
Meflange  ceffe  on  recommence  à  obferver  les 
Redes.  K. 

Au  Signe  dé  trois  pour  huir^  il  faut  obferver  le 
coup  d'Archet  fur  les  Croches ,  comme  on  l'ob- 
ferve  fur  les  Noires  aux  Signes  de  trois  Temps. 

Dans  tous  les  Signes ,  quahd  on  trouve  une 
Noire  6u  Croche  pointée  en  tirant,  il  faut  tirer 
la  fuivante  du  mefme  coup ,  autant  que  la  Me- 
fure le  permet ,  &c  remarquer  que  j'entends  une 
Noire  &  Croche  pointées  au  Signe  de  quatre 
Temps  pour  régler  les  autres  valeurs  de  Notes 
aux  autres  Signes.  S. 

Au  Signe  de  fix  pour  quatre ,  il  faut  obferver 
les  mefmes  Règles  du  Signe  de  trois  Temps, 
faifant  deux  Mefures  d'une;  c'eft  à  dire  qu'il 
ftut  obferver  fur  les  trois  premières  Noires  de  la 
Mefure  les  Règles  du  Triple ,  &:  recommencer 
à  les  obferver  fur  les  trois  fui  vantes  ,  le  Mouve- 
ment fe  marque  ordinairement  à  ce  Signe  fur  la 
première  Note  de  chaque  Mefure  compofée  de 
fix  Noires. 

Au 
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Au  Signe  de  fix  poux  huit ,  ôc  dans  tous  les 
Mouvemens  de  Gigue ,  il  faut  fuivre  le  coup 
d'Ai'chet ,  quoy  que  fouvent  les  Notes  pointées 
fc  trouvent  en  tirant ,  il  faut  feulement  obferver 
qu'à  ce  mefme  Signe ,  foir  en  Mouvement  de 
Gigue  ou  non  5  lors  qu'il  fe  rencontre  une  Noire 
€n  tirant,  qui  efl:  la  première  où  troifîéme  Noce 
de  la  Mefure ,  il  faut  tirer  du  mefme  coup  la 
Croche  fuivante. 

Aux  Airs  de  Mouvement  de  la  Mefure  a  deux 
Temps  fur  des  Noires,  il  faut  pouffer  la  pre- 
mière partie  du  prem.ier  &  du  fécond  Temps  T, 
&:  fi  la  Noce  qui  commence  la  Mefure  vaut  un 
Temps ,  il  faut  tirer  les  deux  fuivantes  d'un  feul 
coup^&  les  marquer  également  V  :  mais  (i  la  pre- 
mière Note  eft  la  fejonde  ou  quatrième  partie 
d'un  Temps ,  il  faut  commencer  '"n  tirant.  X. 

Au  Signe  de  quatre  pour  huit,  il  faut  obfer- 
ver les  Règles  du  coup  d'Archet  fur  les  Croches, 
comme  0:1  les  obfervc  fur  les  Noires  aux  autres 
Signes  de  deux  Temps.  Quand  les  Croches  font 
beaucoup  méfiées  de  doubles  Croches,  il  faut 
(uivre  le  coup  d'Archet. 

Dans  tous  les  Signes  ou  le  Mouvement  n  eft 
point  marqué ,  &:  où  il  n'y  a  point  de  Cheute  de 
Chant,  il  faut  fuivre  le  coup  d'Archet  fur  les 
Notes  égales,  mais  particulièrement  dans  tous 
les  mouvements  villes, 

H 
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Quand  on  trouve  une  Note  fincopée  efi  tirant^ 
il  faut  tirer  la  fuivante  du  mefme  coup^  fi  ce 
n'eft  que  cette  fuivante  fût  une  féconde  fincope  5 
car  alors  il  faudroit  fuivre  le  coup  d'Archet», 
Cette  Règle  doit  eftre  particulièrement  pbfer- 
vée  aux  Airs  de  Mouvement.  Y. 

Au  Signe  de  quatre  Temps  les  Croches  doi* 
vent  eftre  touchées  également  5  c'eft  à  dire  qu'il 
n'en  faut  pas  marquer  une  :  Mais  au  regard  des 
doubles  Croches  il  faut  un  peu  marquer  la  pre- 
mière, troifiéme,  &:c. 

Aux  Signes  de  deux  Temps  ^  dans  les  Airs  de 
Mouvement  fut  des  Croches,  il  faut  un  peu 
miarquer  la  première  5  troifiéme,  &c.  de  chaque 
Mefure  î  mais  il  faut  prendre  garde  de  les  mar- 
quer trop  rudement. 

Aux  Signes  de  trois  Temps  ïur  des  Croches^ 
il  faut  un  peu  marquer  la  première  de  chaque 
Mefure,  &  fuivre  les  autres  également:  II  faut 
obferver  la  mefme  chofe  au  triple  double  furies 
Noires ,  aux  Airs  de  Mouvement. 

Exemple. 
A  _  B  ^     c      ^ 
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Chapitre   H. 
De  la  T^ranJf?o/ltion. 

T    E  mot  de  Tranfpofition  eft  un  terme  équî- 
1  ^ vogue,  qui  convient  à  la  Compofition  des 
Pièces  de  Mufique,  &qui  convient  aufliàleur 
exécution  :  mais  la  pratiqtie  en  eft  différente  ; 
car  Tranfpofer  dans  la  Compofition  ^  c'eft  chan- 
ger Tordre  de  l'Intonation  affigné  au  Nom  Na- 
turel de  chaque  Note  ^  &  à  faire  Majeur  ce  qui 
eft  naturellement  Mineur;  comme  auffi  à  faire 
Mineur  ce  qui  naturellement  eft  Majeur,  &: 
Tranfpofer  dans  l'exécution ,  c'eft  jouer  un  Ton^ 
une  Tierce,  une  Quarte ,  ou  une  Qujnte  plus 
haut ,  ou  plus  bas  que  ce  qui  eft  marqué  fur  le 
papier  par  fuppofition  de  Clefs  ^  en  faifant  reii- 
contter  l'ordre  de  l'Intonation  jufte  par  rapport 
à  celuy  que  Ton  obferveroit  fi  on  ne  tranfpofoit 
pas ,  en  forte  que  fouvent  l'ordre  de  l'Intonation 
affigné  au  Nom  de  chaque  Noce  y  eft  renverfé^ 
&  auffi  quelquefois  il  y  eft  remis  en  fon  Naturel  ; 
car  quand  on  Tranfpofe  un  Ton  Naturel,  il  paffc 
Ibuvent  dans  les  Tons  Tranfpofez  de  la  Compo- 
fition ,  &  quand  on  Tranfpofe  un  Ton  Tranfpofe 
de  la  Compofition ,  il  rentre  fouvent  dans  l'ordre 
de  l'Intonation  Naturelle,  &  quelquefois  dan« 
fon  Ton  Naturel 
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Tous  ceux  qui  s'attachent  au  Jeu  de  l'Accom- 
pagnement, &qui  aiment  le  Concert,  doivent 
îçavoir  Tranfpofer  à  l'ouverture  du  Livre  fur 
tous  les  Tons  Naturels  &:  Tranfpofcz  ;  car  il  n'y 
a  rien  de  plus  honteux  à  une  perfonne  qui  ac- 
compagne, que  d'eftre  obligée  d' avouer  devant 
une  Auemblée  qu'elle  ne  fçait  pas  Tranfpofer,& 
c'eft  une  chofe  fbrtdefâgreable  aune  Aflemblée, 
d'eftre  privée  d^ entendre  une  belle  Pièce  de  Mu- 
fique  ;  parce  que  la  perfonne  qui  accompagne  ne 
fçait  pas  Tranfpofer  i.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
j'ay  crû  devoir  donner  des  moyens  faciles  pour 
la  Tranfpofition  y  afin  d'obliger  tous  ceux  qui 
accompagnent  à  s'y  attacher,  &:*à  s'y  fortifier. 

Pour  Tranfpofer  à  l'ouverture  du  Livre  lut 
toutes  fortes  de  Tons ,  il  eft  neceffaire  de  fça  voir 
la  Mufique  à  fond,  &  de  plus  il  faut  fçavoir  joiier 
fur  toutes  les  pofitions  des  Clefs  par  i  mol ,  ôc 
par  ^  carre ,  fur  les  Tons  Naturels ,,  &  fur  les 
TTranfpofcz.  11  faut  enfin  fçavoir  joiier  facile- 
ment, &c  à  l'ouverture  du  Livre  les  Parties  Su- 
périeures en  Baffes ,  &  les  Baffes  en  Supérieures  ; 
parce  qu'il  ne  fe  rencontre  jamais  aucune  Note 
dans  la  Mufique  qui  n'ait  rapport  à  quelque 
Clef,  &c  comme  en  Tranfpofant  plus  haut  ou 
plus  bas ,  la  Note  a  fbuvent  &  prefque  toujours 
rapport  à  une  Clef  Supérieure ,  je  veux  dire  à  la 
Clef  de  C  Sûlyt  ,^2L  la  Clef  de  G  Ré  Sol  ^  dans 
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toutes  leurs  pofitions ,  il  n'eft  point  de  moyett 
plus  -^fleuré  &:plus  facile  pour  Tranfpofer,  que 
de  fe  les  rendre  familières  en  Baffe  ;  car  alors  il 
île  faut  que  fuppofei:la  Clef  à  laquelle  les  Notes 
ont  rapport  en  Tranfpofant ,  ôc  la  Tranfpofition 
ne  fera  aucune  peine. 

Pour  faciliter  la  pratique  de  la  Tranfpofîtion, 
"je  donne  çy-aprés  des  Modelles,  fur  tous  les  Tons 
Naturels  &  Tranfpofez,  où  Ton  connoiftra  le 
rapport  des  Clefs  en  Tranfpofant  d'un  degré 
plus  haut,  &:  d'un  degré  plus  bas.  D'une  Tierce 
plus  haut,  &ç  d'une  Tierce  plus  bas;  6c  enfin 
d'une  Quarte  plus  haut ,  &  d'une  Quarte  plus 
bas  5  &  l'on  pourra  par  ce  mefme  moyen  Tranf- 
pofer  fur  toutes  les  Feintes,  &:  trouver  le  rap- 

?ort  des  Clefs  qu'il  faudra  fuppofer  en  joiiant  les 
arcies  Supérieures  en  Bafles ,  &:  les  Baffes  en 
Supérieures. 

J'avoue  que  cette  Tranfpofition  fur  les  Feintes 
eft  une  chofe  affez  difficile ,  &:  qu'elle  eft  d'une 
grande  application  :  mais  il  fuflfit  qu'elle  ne  foit 
pas  impoilîble,  &:  qu'elle  foit  quelquefois  ne- 
çeffiire,  pour  obliger  ceux  qui  s'attachent  à  l'Ac- 
compagnement à  ne  pas  l'ignorer ,  ôc  puis  qu'on 
compoîe  bien  des  Pièces  d'Harmonie  fur  ces 
Feintes ,  &  qu'on  les  exécute  avec  autant  de  fa- 
cilité &  de  perfedion  que  les  Tons  Naturels^^ 
comme  }e  fait  Monficur  Marais,  àradmi'. 
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ration  cle  tous  ceux  qui  rentendent ,  il  ne  doic 
pas  paroiftre  impoffible  de  fe  rendre  cette  TranC* 
pofition  familière. 

De  plus  il  ne  faut  pas  s'eftonnar  fi  je  mets  icy 
la  Clef  de  C  Sol  Vt  fur  la  féconde  ligne  d'en 
haut ,  &  fur  la  ligne  du  milieu  pour  la  Baffe, 
puis  qu'on  les  rencontre  fouvent  dans  les  Pièces 
de  Mufique  ,  particulièrement  dca  Italiens.. 
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MODE  LIES  POVR  LA 

T^ranjpofition  à' un  degré ùlu^  haut  j 
O"  à* un  degré  tins  has. 


En  D  La  Ré  - 


mineur. 


Vn  Ton 
plus  hauc . 


Vn  Ton 
plus  bas. 


-\-\ 


■'— 


-^ 


^^-^ 


-w^--^- 


Vn  Ton 

plus  haur. 


n  C  Sol  Vt  ÈSlz-z:|ztX"::ÎEE 
majeur.     |rEH:l=l-Çl|LEz:3lZ 


Vn  Ton 

plus  bas. 


CISH 


fc 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Semjton 
plus  bas. 


En  B  Fa  Si 
4  mol  majeur. 


-54=^-^-1-- 


-^— F- 


EnAMi 
mineur. 


Vn  T  on 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas 


Vn  Ton 
^  plus  haut. 

En  G  Ré  Sol  j|E|f  tE?Ef^^^^^^^ 
mineur. 

En  F  Vt  Fa  Èî 
majeur.     £ 


Vn  Ton 

plus  bas. 

tîx=:id[zi 


Vn  Ton 
plus  bas. 

j'r     I  "  '—'V'^» •  -  - 


Vn  Ton 

plus  bas. 


p  E  /X  A  Viole» 


lit 


En  E  Si  Mi     Efii^SEE 

j|  carre  mineur.  F"-t+^ 1- 


Vn  Ton       Vn  Ton 
plus  haut,    plus  haut. 


m 


-^i2_>,  ;_ 


En  D  La  Ré  jï 

mineur. 


VnTon 
plus  haut. 

X 


VnTon 
plus  bas. 


:fe±EEE 


En  C  Sol  Vt 

majeur. 


k 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut  plus  bas. 

Vn  Ton  Vn  Semiton 

plus  haut.  plus  bas. 


4  mol  majeur.  |zq:qp^r:§:r4:::fc 


Vn  Ton 

plus  haut. 


En  A  Mi  La 
mineur. 


Vn  Ton 

plus  bas. 


— t— — 


Vn  Ton 
plus  haut. 

En  G  Ré  Sol  |EiïtESËE~E5E^ 

mineur,       fl5+l^^^^^=^tS— ^ 


Vn  Ton 
plus  bas. 


{EEa; 


:i 


En  F  Vc  Fa  F 

majeur,     f 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut.         plus  bas. 


.z:t^iJE|x":^ 


%u 


En  E  Si  Mi 
jf  carre  mineur. 


En  D  La  Ré  tz 

mineur.     In 
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lîilii 


VnTon 
plus  Jbai}t. 


VnToU 
plus  bas. 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


En^CSol  Vt  :iEft— "^^ 


majeur. 


VnTon 
plus  hàuc«. 


f. — ^^— H 


\'& 


VnTon 
plus  bas. 


En  B  Fa  Si    |: 
t  mcl  majeur,  fll^i: 


r£ 


Vn  Ton 
plu:  haut. 


Vn  Scmiton 
plu$  bas. 


H» 


En  A  Mi  La  ;-: 
j[nineur.      p 


Vn  Ton 
plus  haut. 


-X-;  zz^xzz:^-  zr^f-ixr:  fc 


Vn  Ton 

plus  ba^. 


.— 


En  G  Ré  Sol  tz 


mineur. 


--L,  ,»      >.„.t,i 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut.  plus  bas. 


r-g^-—: 


ËEEd 


EnFVtFa  f 
majeur. 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


PÉ   I,A   ViOtË. 


il) 


Vu  Ton         Vn  Ton 
plus  haut.       plus  bas. 


En  E  Si  Mi 


carre  mineur.  4_iii"r3;ei: ii:^  X^"'35E  ;:r: 


En  D  La  Ré 

mineur. 


-Irs-zr: 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut.         plus  bas. 

X 1-^ W 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


En  c  Sol  vt  ;:=pi==Ë|||ËËtËB~iï3 


majeur 


t — i — -—-4 


— "-^x 


\^1 


En  B  Fa  Si 
i  mol  maieur. 


M' 


Vn  Ton      Va  Scm  ton 
plus  haut,      plas  b    . 


•  — ■] 

,, 

.1—1 


;ee3£=:Ë||=3e=£- 


t-Tïrît 


z^: 


Vn  Ton 

plus  haut. 


Çn  A  Mi 
mineur 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Ton 

plus  bas, 

Vn  Ton 
plus  ka«Hf. 


En  G  Ré 
mineur 


^  Sol  JES±EEEJrlf  ^^=P =ll$^ 


Ç.n  F  Vt  Fa  |~tX==3S:i 


■X' 

Vn  Ton 

plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  b^s. 


majeur. 


:gg.gg;^gg||g3 


■X- 


iïi4 


IS^  A  J  X  % 


En  E  Si  Mi 
^  carre  mineur,  |-: 


—■"--•—••*—.».. 


Vn  Ton        Vn  Toa 

plus  haut,      plus  bas. 


":ï  :|i  HX — iZZ^Z^zi 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut.        plus  bas. 


En  D  La  Ré  Fj 
majeur.       \z:iï: 

EnCSolVt  |3 
mineur.     î — 


•*r— f 


, 1 . 

—  '1—4 


--♦" 


Vn  Ton 

plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


|-iz:3S-tE|l|EE3E~ 


■'-'m^ 


En  B  Fa  Si    Pj 

i;  mol  mineur  a,  f^ 


En  B  Fa  Si      - 
,^.  carre  mmeur* 


yn  Ton        Vn  Semiton 
^  plus  haut,      plus  bas. 

^xii, ;  zz'Z.TZZizî mX ^11 

MEt4E:|fe±ïr-r|p±=l 

Vn  Semiton       Vn  Ton 
plus  haur*  plus  bas. 

— A.—.. —  ^~- 


iz"^"""^: 


En  B  Fa  Si 
>;  rirre  majeur,  ;| 


En  A  Mi  La  fc 

majeure 


4-=-^^v^ 


Vn  Semiton    Vn  Ton 
plus  haut.       plus  bas. 

iZZ — ~'~'""jrfc'X — '- — ■ 


4fA^. 


Vn  Ton  VnTon 

plus  haut.  plus  bas. 


:;3s3=i&=^=t=;PÎI-^ 
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VnTon 
plus  haut 


îij 


VnTôa 

plus  bas. 


€n  G  Ré  Sol  i-z 
majeur. 


1 


En  F  Vt  Fà  :^gf  itzl:: 


mineur. 


'  ' — '~T'r^if — ""  """" 


Vn  Ton 
p^us  haut 


Vn  Ton 
plus  bas. 


En  E  Si  Mi 
4  mol  majeur* 


=s^~- 


..^— .-»'  — I 


Vn  Ton        Vn  Semiton 
plus  haut.  plus  bas. 


En  E  Si  Mi    p^î 
É  mol  mineur.  \z^ 


Vn  Ton      Vn  Semito» 
plus  haut,     plus  bas. 


:$±ii_::^rir:u-f._- 


Z3E: 


Vn  Semiton    Vn  Ton 
plus  haut,        plus  bas. 


En  E  S 

carre  maj 


iMi    ji:|ffl=g,-Ep-^45|^ 

lajeur.  4i:i!:JL--Zll»_4--.g2 -4— P^ fî 


En  D  La  Rc 

majeur. 

En  C  Sol  Vt 
mineur* 


:^ 


Vn  Ton 

plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


:îfcX-^  iZIs. — ^-3 


■^ir4i~B:i::x::q 


Vn  Ton         Vn  Ton 
plus  haut.       plus  baj. 


.p:::::^^^:::^^  f -3^4f 


nt 


En  B  Fa  Si 
i  mol  mineur* 


T  R  A 


i   T  E 


:% 


Vn  Ton      Vn  Scmitdri 
plus  haut,      plus  bas. 


*  &5+  ;  î^^'-:::^. §Lu;v-:î-.ig_-^^  ; 


En  B  JFa  Si 
^  carre  mineur.  \zz 


Vu  Semiton 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


■ 


En  B  Fa  Si 


'— 1 


Vn  Semiton     Vn  Ton 
plus  hauc.       plus  bas. 


^  carre  majeur.  t::^:Çxfc3^~4zri:i;:0:zrp3it::^ï 

Vn  Ton        Vn  Ton 

plus  haut.      plus  bas. 


En  A  Mi  La  '--^c- 


majeur. 


.—4—*- A 


W-±zj^ 


--Ô— •  — - — Xfl-^^— S— f-r'^-ô'--' 


z±: 


1— - 


Vn  Ton 


En  G  Ré  Sol  ' '^"H  f  x"^"^  rzpy  x""?" 
majeur. 


plus  haut 


Vn  Ton 
plus  bas. 


:r:fet__35:r:.:: 


mineur, 


Vn  Ton 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas 


En  F  Vt  Fâ  ÎE-siS:|^~-î--t— â—I-kI-I— -r-t 


it:l::t=:ft:=~i:=:b ||i=±=:  :  ; 


Vn  Ton     Vn  Seihiton 
plus  haur.    plus  bas. 


En  E  Si  Mi  |=:H5:*i==|E=pÈi-+=&^=;^-^ 
mol  majeur.  4— If-t^x 4 — g p«gH«,— -w 


bÈ   lA    ViOIE. 


tti  È  Si  Mi    t: 
i  môl  mineur.  \zz 


ti7 

Vu  Ton     Vn  Semiton 
plus  haut,    plus  bas. 


±izz-^^- 


-3EZ. 


En  Ë  Si  Mi 
fe  carre  majeur. 


Vn  Semiton      VnTon 
plus  haut.        plus  bas, 

:zrrzizz-=:^zzzziz 


En  ÎD  La  Ré 
majeur. 


♦ — 


Vntoa 
plu«  haiit 


— ^~V 


1— 


Vn  Ton 
plus  bas. 

3 ÎH 


En  C  Sol  Vt 
mineur. 


;rz[ 


Vn  toti 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


;-r:S— — izrgtizzi— ztf 


ÊnB^aSi    ;-: 
4  mol  mineur.  \Zi. 


En  B  Fà  Si 

j^  carre  mineur.  ;, 


VnTon         Vn  Semiton 
plus  haut.  plus  bas. 


Vn  Semiton         VnTon 
plus  haur.  plus  bas. 


En  B  Fa  Si 
carre  majeur.  .^ 


Vn  Semiton 
plus  haur. 


-^ 


VnTon 
plus  bas. 
k V ♦ 


5È?| 
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En  A  Mi  La  t 
majeur. 


Traite' 

Vn  Ton 

plus  haut. 


fei§Ëii 


VnTon 
plus  bas 


Vn  Ton 
plus  haut 


Vn  Ton 
plas  bas. 

Bn  G  Ré         '""**  ^         "^  '" 

majeur, 

Vn  Ton  Va  Ton 

plus  haur         plus  bas. 

En  Ê  vt  Fa  ÉEp^EEËEl J^E^j:r^|i{EEï| 


e  Sol  tS=n:c::;:z:|;:x=:=i::iz:-=^t=~^: 


mmeuri 


L-,|-^JL_^,..— ■ 


:^=r|ri^J:t^=: 


Vn  Ton 
plus  haar» 


tllZ±. 


Vn  Semiton 
plus  bas. 


V.n  E  Si  Mi    :  z:ii|i-=:  r:^|=- 1:  :=:^5==--  " 
±  mol  majeur.  î„ii:i:$4=^â-=3SiJi:|^=:35:=it 

Vn  Ton     Vn  Semiton 
plus  haut,     plus  bas. 

EnE  Si  Mi   g|gt-4E':|^'5JÊ==^^' 
±  mol  mmeur.  |i:_i>irz^~|i:Ê:_i:s:i4iz 


trsc: 


Vn  Semiton      Vn  Ton 
plus  haut.         plus  bas, 

EnE  Si  Mi   |E^t|?EEEzl=EfJ^E!EHîÎ3| 

%  carre  majeur.  ^^K'-^gi-}—^— $zilrj:^=3£4i 


Vn  Ton 


En  D  LaRe  '  ■r:teîOz:3^ii::  izi 


majeur.      Î-Ip^- 


Vii  Ton 
plus  haut.  plus  bas. 

'XlsZZZlZZ  ZZ^Z^ZZii 

En 


fe  E    L  A   V  I  O  l  E.  tz^ 

Vn  Ton  Vn  Ton 

plps  haut.        plus  bas. 

Va  Ton      Vn  Semiton 
plus  haut.      plus  bas. 

En  B  Fa  Si     ËË^~^ElE5f  t-B^~"E3l 
4  mol  mineur.  |-p^-^-|-4  T-i^-^-jE^^rg.-fi 


En  C  Sôï 

rniheur 


Vn  Scmitoû         Vn  Ton 
plus  haut.         plus  bas. 


t-H 


En  B  Fa  Si     î-feJîz-iHMfiz--  _ 
^  carre  mineur.  ^P!^v^^r-î-q-|->-3Sz:;„.;^^^35_ 


— ti 

VdSémiton        Vn  Ton 
plus  haut.  plus  baè. 

Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut;  plusjbir. 

En  A  Mi  La  ; - 


carre  majeur.  \lE.p.: 


-~L^m 


"^ 


majeur. 


•r J— 


X i 


♦  -f-H 


fnG  RéSol  ]-: 

maj-Ufi 


l.^f_i^_: 


Vn  Tort 
plus  haut. 


Vn  Ton 
plus  bas. 


t— 


Vn  Ton  Vn  Ton 

plus  haut.  plus  bas 


En  F  Vt  Fa  fc: 
mincuri     iZl 
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Bn  E  »  Mi 


En  Ë  Sî  Mi 


)(:  carre  majeur» 


t  9.  K  t:%  n 


Vn  Ton        Vn  ieîiiitbii 
plus  haut.       plus  bas. 


VnTon        Vn  Sémiton 
plus  haut.       plus  bas. 


-*-r — V 


Vn  ScmîtOB      Vn  Ton 
plus  haut.         plifts  bas» 


MOBELLES   POVR   LA 

^yanSJfoJitUn  à'une  tierce  plux 

hautx  &  d'têm^ierce flus bas. 


Ett&taîLé 

nûneii(. 


VntTiercc  taincurcVnc  Tierce  majcore. 
plus  haut.  plus  bas. 

,  L     il  I       I      L  jli-        ■  .«  '»•  I      ^^  .1  I      ■  »^  J 


Vnc  Tierce  mi.    Vne  Tierce  tni.     % 
plus  haut 


plu<  bas. 


DE   lA    ViOIE. 


Hl 


En  B  Fa  Si 
4  iXkoi  majeur. 


Bn  A  Mi  La 


minettr. 


tn  F  Vt  Fa 
tnajcnr. 


En  E  Si  Mi 


Rn  p  La  Ré 
mincQi;* 


înCSolVt 


Vnc  Tierce  ma.  VneTîercemi. 
fias  haut,  plut  bts. 

Vne  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma, 
plus  haut  plus  bas. 


2fc:::J=::52:Jri:3çrr 


plus  haut. 


Viïc  Tierce  mi.    Vae  Tierce  ma, 
plus  bas. 


Voe  Tierce  nu.     Vnc  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


Vne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


zS^ESt^B 


Vne  Tiercmi.     Yrte  Tierce  mt. 
plus  haut.  ptus  bu. 


Vne  Tierce  miv    Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 

lii 


13* 


T  R  A 


I  T  E 


En  B  Fa  Si 
%  mol  majeur.  4: 


Vne  Tierce  mt.  Vnc  Tierce  mi 
plu«  haut.  plus  bas. 

::ii-±:r:li:r 


te-:;:- 


7^  ~*  Â"  """" 


;Mxr:3::| 


Vne  Tierce  mi.     Vue  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


i  La  j=-=^:ÎESfeE^P 


En  A  MiLa  fcs 
mineur 


Vnc  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


En  G  Ré  Sol  EffliîrJElË^zss^^^^^ 

mineur.      p^^î-l  4 —  izr~      f^Lr?-*"-"-      :z  tf 


Vne  Tierce  ma.    Vnc  Tierce  mi. 
plus  ham;.  plus  bas. 


En  F  V-t  Fa  |H||5=g|^^ 


En  E  Si  Mi 
^  çarrç  mineur. 


JjiDLiRc 

mirîéùr. 


y  ne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma, 
plus  haut.         plus  bas. 


-A 1 ■ :- — -  4 * ^— f  ' 


ct:î:=:: 


Vne  Tierce  mi. 
plus  haut. 


Vne  Tierce  ma. 
plus  bas. 


jJ>.a.__:«L _,    --,■      .    rA,-,-^V,  -, 


Vn  Tierce  ipî. 
plus  haut. 


Vne  Tierce  mi. 
plus  bas. 


majeur.       p         ^  y  "p  "^"^ — j^—r^-lS+X— '— — —  il 


VncTicrccma.  VncTicrccmi. 
plus  haut.  plus  bis. 

'      Î|:ESÎEE 


En  B  Fa  Si    fj 
4  mol  tmiiettf  •  îiii^ii^ii: 


EtiB 

jf^  carre 


Vne Tierce  mi.  Vnc  Tierce  mt. 
plus  haut.  plus  bas» 


En  B 
carte 


VncTiercc  mii  VuclTicrcc  nia. 
plus  haut  plus  bas 


majeur,  |3î^-r±|55îîrS=^ 

"Vne  Tierce  mi,  Vne  Tierce  maw 
plus  haut.  plus  bas. 


En  A  Mi  La  fcSIîC^":  r^ 


majeur. 


'Xzz^:^ 


i — r-r 


rt:t;trr^  î^i^îi^tiq:: 


lie: 


majeur 


Ré  Sol  l:li§E3S5^^ËE 


Vne  T  iercc  mi.   Vnc  Tierce  ma. 
plus  haut  plus  bas. 


BuFVt  Fa 


En  E  Si  W 
i  mot  nxajear 


Vac  Tierce  ma.  Vne  Tierce  i&i. 
plus  haut,  plus  bas. 

Vne  Tierce  ma.  Vue  Tierce  mi» 
plus  haut.  plus  bas. 


m 


En  B  fa  Si 
9  inol  majeur. 


Jn  A  Mi  JU  p 
mineur*     E- 


T  il  A  I  t  «* 

Vue  Tierce  m».    Vue  Tierce  »|^ 
ylu$  haut.  plus  bas. 

4— ftSL_— ^ ^  ^11 

Vue  Tierce  mi.      Vne  Tierce  ma. 
pitiisliaut.  ^  plus  bas 


mineur,,     ir&z^ 


Vne  Tierce  mi,     "Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


Vjbc  Tierce  m%.     Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  fins  bas. 


EnESiMi 
iÇcarr^  mineur,  }:P^ZrJf: 


Vne  Tierce  roi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas 


Cn  D  lit  Ré 

nidjcur. 


Vne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma^^ 
plus  haur*  pins  bas. 


in  C  Sol  Vt  ËÎ^3E:iç| 


Vne  Tierce  mi.    Vne  Tierce  mi. 
plus  iiaut.  plus  bas. 


Pt  LA   VlOLI. 


nt 


En  B 
Je  mol  majeur. 


Ync  Tierce  mal    ynt  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


Fa  Si   Fg-Hpr  — g^^~4 — BTX^"^"^  i 


yqe  Tierce  mi. 
plus  haut. 


En  A  Mi 
mineur. 


'.^*  ÈeEdiife^ii 


Vne  Tierce  ma. 
plus  bas. 


En  G  Rc  Sol 
mineur» 


En  F  Vt  Fa 
majeur. 


Ync  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


SI 


Vne  Tierce  ma.     Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


X-=33r:~ 


En  E  Si  Mi 
jf  carre  mineur.  {-_' 


VncTicrccrai.    Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 

y  II  ■  ■!   I  ■»«■ 


'=P^ 


±SSî; 


JSIZ 


Vne  Tierce  mi. 
plus  haut. 


En 


p  La  Ré  Ë|3F:t=B:ç~3S=i3 

lineur.      i:P:rr:r'"gT>  ^TT 


Vne  Tierce  ma. 
>Ius  bas. 


Vne  Tierce  mi.     Vne  Tiercé  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


En  C  Sol  Vt 
majevr. 


^feczEiEEJ 


liij 


n^ 


T  K    A   X  T  e' 


Vnc  Tierce  ma.  Vnc  Tierce  ml. 
plus  haut.         plus  bas. 


En  E  Si  Mi  tofetif  &^ 
4  mol  rameur.  t^x±?:— firn^Ty— ^•^— 'ife  || 


Vne^Tierce  mi.  Vnc  Tierce  ma, 
plus  haut.  plus  bas. 


EnE  S 

^  carre  majeuri 


tn 


D  La  Ré  f  a5ËE!Èz|Ë~£=S 


Vue  Tierce  mi.    Vnc  Tierce  ma. 
plus  hauc.  plus  bas. 


majeurv 


l^^'^' 


En  C  Soi 
mineur 


Vné  Tierce  mi,     Vnc  Tierce  mi. 
plus  hauc.  plus  bas. 

;_- 


•     J   •  *  •  ^ 

Vne  Tierce  ma.  Vnc Tierccmi. 
plus  haut.         plus  bas. 

En  Ë  Fa  Si    zgltiEHîrSrzEEE  Elf  tEEE  i 

i  mol  mineur.  p5îî&^-iEP--3:^ii::{r5iEîzr^Z44 

Vhe  Tierccmi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 

Vne  Tierccmi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  hauti         plus  bas. 


En  B  Fa  Si 
jf  carre  mineur. 


En  B  Fa  Si 
)|  carce  majeuc« 


En 


©E    L^A    ViO  LE. 


U- 


^ 


En  A  Mî  La  Xa-^-uxZ'^Z'zZ 


Vnc  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


majeur.      p; 


-^. ,_-  -L 


— ^. 


-— ^-^ 


Vne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 

£'n  G  Ré  Sol  |"ip:^|=^|i==3zEijîïEi^J! 

Vne  Tierce  ma.  Vnc  Tierce  mi. 
.  pîus  haut.  plus  bas. 

En  F  Vt  Fa  tS^tt"-;4==i==^==^:=t^S$:3iz^ 


mineur. 


^^fczÊ::  EzË|z±E™  iEE^T^è: 


ifc^^ 


Vne  Tierce  ma.  Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.         plus  bas. 


En  E  Si  Mi   ir:w:î^tl:-4iEizrz-=zÉ:>I=~^ 


4  mol  majeur.   }:^:^_TLfZr_: 

Vne  Tierce  ma.  Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.         plus  bas. 

.  En  E  Si  Mi    Ëi5t|î~:JE:|^ 

i  mol  mineur.  t^T-^-^-^-f—P'-— -^--t-^T-^--^- 


Viic  Tierce  mi.  Vnc  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


En  ES 
^  carre  majeur 


1  ^^1  .  î:=:3^ïZX"z:r"zS — :z3~:M^— : — Il 
ajeur.  }3fpX^^4TZ-JL-_:^f~iî±r;r_3 


Vne  Tierce  mi.     Vne  Tierce  ma. 

plus  haut.  plus  bas. 


&n 


0  La  Ré  tlrtE=6±EE53==M  ^^E-^— ; 

najeur.      JJZB { — P ]^^Zf[.^ 


13? 


Eu  C  Sol  Vt 

mineur. 


Traite" 

Ync  Tierce  mi.    Vnc  Tierce  ittl. 
plus  haut»  plus  bas. 

:i:53H=llë=E±EiEii^±E| 


EEt=3i:|yi; 


Vne  Tierce  ma.  Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 


En 
:  mù 


B  Fa  Si    j:|i|;rtE|=z3Err£s5^^ 
1  mineur.  |±:i~::L'tr:zcz:zir:jirq:xj;zizz:H 


EnB 
^  carre 


Vne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


Fa  Si      rnfciixiizzSzzizzr  EEH:g:î:2:^  :! 
mineur,  f .  ^    zir^ZipL       ~|îz9j:j''~l' 


En  iS  iFa  Si 
"^  carte  majeur. 


Vne  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


Vne  Tierce  mi.   Vnc  Tierce  tnz, 
plus  haut.  plus  bas. 

à: 


En  A  Mi  La  ;:.t|-:;^:— fc:^^==gf  î:z:^ 

majeur.      ÎSiî-^iir.PzzrZ=i=54fc 


EnGR 
majeur 


Vne  Tierce  mi.   VneTiercema. 
plus  haut.  plus  bas. 


Ré  Sol  El — •t"ië--^^l'-iSî^^^^^^ 

.  Vne  Tierce  ma.     Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas. 

i  ^    lit  *■ 

En  F  Vt  Fa  Eiîi~ tzE' 

mineur.   fE:îz.;t;iE:; 


Vnc  Tierce  ma.    Tac  Tierccmi, 
plus  haut.  plus  bas. 


En  E  Si  Mi    t|BM^i^~=fe=i^— 
[  mpl  majeur.  |±:±-3K4i3P)^ir3$rz:4:::;i:qfp^ 


Vne  Tierce  ma.  Viie  Tierce  mi, 
plus  haut.         plus  bas. 


En  E  Si  Mi    tl       ,  ^ 

i  mol  mineur.  fri:ir:!::$:tizB~3: 


^-b— -- 


Î-«> ^-^ Tfc.  -E— . 


Yne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


En  E  Si  Mi     hw--^ j 

carre  majeur.  |'Jz¥î:$:pip^f:ii; 


En 


D  La  Ré    r:||:SE'i^^ 
najeur.  \:^^^\zz: 


Vne  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


gn  C  Sol  Yt    ^Ëë^il- 
mineur. 


Vne  Tierce  mi.    Vn  Tiercp  mij 
plus  haut.  plus  bas. 


r-4— Hr^- 


'•^'y."*-  ' 


î:-^: 


•  t-— 'Jf!  I  I      |'"l 


En  B  Fa  Si 
i  mol  mineur.. 


Vne  Tierce  ma.  Vne  Tierce  mi. 
plus  haut.  plus  bas 


Vne  Tierce  mi,  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut.  plus  bas. 


En  B  Fa  Si     pP=-.yl"|-j^EJizZj^B 

%  carre  mmewt.  |iPji^X~-^-g—   "  i ^~H 

Kij 


u^ 


En  B  Fa  Si     :" 
Jfcanc  majeur.  \; 


Tuait 


.^-. 


Vnc  Tierce  mi,  Vne  Tierce  m^ 
plus  haut.  plus  bas. 


L^^< 


làt-A-  j^-I—- W-^— . *-~— 


--gx=^~ 


VneTicrccmi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut  plus  bas. 


*fl  A  Mi  La  f.E|r:=:bte:==£|ii-==4 
majeur.       r&'£X:±|i=ftzr±— |— ^"n±z:| 


Vne  Tierce  mi.    Vne  Tierce  ma, 
plus  haar.  plus  bas. 


En  G  Ré  Sol  j:|?,-i:'4zr-g:|==i:::£Ete 
majeur.       çp^ii^i^^pi^-ii^^iilirtl— ::::i^ 


Vnc  Tierce  ma.  V^c  Tierce  mi. 


En  E  Vt  Fa 
mineur» 


plus  haut. 


pÎQS  bas. 


E— =¥— 1 


— ♦— 


E 

4  mol 


Vnc  Tierce  ma.  Vne  Tierce  mi. 
_  plus  haut.  plus  bas. 


n  E  Si  Mi  |:Ë|±:: t:  -zt^Xzz±zz:  -zS~ltizz 
nol  majeur.  |:Cz±.rzp=|;~       zz\-^      __^ 


Vnc  Tierce  ma.  VneTiercc  mi, 
plus  haut.  plus  bas. 

En  E  ^Si  Mi  î:Slteiïl==EF~l:E|iE|iEir| 

4  mol  mineur 


:  !feÎELiEEpEr£îEEË£:=:iî 


E 

î^  carre 


Vne  Tierce  mi.  Vne  Tierce  ma. 
plus  haut*  plus  bas. 


n  E  Si  Mi    |:Ë^x:±i:itX~±:r;:::i 

:arre  majeur.  Çp:j(^X:z:I{--g:i3m:4lI 


PE   LA    VîOIE. 


H< 


l-^S^'    «*.lr>    '^"k     X/*       --rr    -X 


tvrt'i 


ODELLES  PqVR   LA 
Tranjpo/lnon  d'une  Quarte  p/«f 
haut^  O*  d'une  Quarte  flm  b^i* 


£n  D  LaRc  ;EM^^;r: 


mineur. 


Vnc  Quarte  Vne  Quarte 

plus  haut,              plus  bas, 
— ^^ — ^ ,  —  g. ---*— 1 


E=::iri:S5EEi=:d 


Vnc  Quarte         Vne  Quarte 
plus  haut,  plus  bas. 


En  G  Sol  Vt  ËftI ^r^— r 


majeur. 


En  B  Fa  Si 


\ — 


Vne  Quarte         Vnc  Quatte 
plus  haut.  plus  bas. 


±  mol  majeur.  p3il:E±3£E  iËi:iEi:3— ^— ^-- 

Vne  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 

En  A  Mi  La  î^ff E=3==E*EE^i5EE^a 


mineur. 


:-35E::r 


En  G  Ré  Sol  H 


mmeur. 


'•"S^ 


Vne  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


rsj|:g==t35=fc=|=z.5rr| 


K  iii 


<4^ 

Sn  F  Vt  Fa 
{RajeuTt 


EnESiMi 
jf(:carr«  mineur. 


f  n  D  La  Ré 

mineur. 


InCSolVt 
majeuTr, 


En  B  Fa  Si 
i  mol  lïiajcur 


T  R  A  I  T  < 


Vne  Qaattd     Vne  Ojand 
plus  haut,        plus  bas. 


^^: 


X 


Vnc  Quarte  V«e  Quarté, 
plus  haut.      plus  bas. 


[x^Sëj^g 


Vne  Quarte        Yne  Quarte 
plu s^  Haut.  plus  bas. 


Z^Z!!^  >^'!^'^'r  -    ■-- 


Vnc  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut,  plus  bas. 


r'Ôi — ■© — "^'"^A'  '  "f— ^'  ^\7"~*'A""'  ' 


Vnc  Quarte 
plus  haut 


*    ¥*•• 


Vnç  Quarte 
plu9  bas. 


Sn  A  Mi  La 
mineur. 


En  G  Ré  Sot 
mineur. 


Vnc  Quarte        Vnc  Quane 
plus  haut.  plus  bas. 


Vue  Quarte       Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


3^±r^|nz$  r  |;-Jzzg:q 


9E  LA  Viole. 


H) 


EnF  Vt 

majeur; 


Vne  Quarte        Yne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


Vne  Quarte      Vne  Ouarte 
^  plus  haut.  plus  bas. 

n  E  Si  Mi  feâ^î^ËfËE^SiSS 
arre  mineur,  f 3fS=4=^^5C--*3rie^ 


Vne  Quarte         Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


En  D  La  Ré 

mineur. 

Vne  Quarte        Voe  Quarte 
plus  haiit.  plus  bas^ 

EnCSolVt  JE:iE±^ii|^^3=te 
majeur.        \'~ y-^T-r -r;^ 


à  mol  majeur. 


Vne  Quarte        yne  Qutrtt 
plus  haut.  plus  baSi 


Eh  fe  ta  Si-     p-g-y-y^  -ZM$î±ZJ5ife: 


Yne  Qoarte  Vne  Quarté 

plas  haut.  plus  bas. 


In  A  Mi  La  Eftrsr  SS. 


mineur* 


*n  G  Ré  Sol 
mineur. 


— I 


4-H5- — 


tC-":35: 


Vne  Quarte  Vne  Quanc 

plus  haut.  plus  bas» 


m 


Traite' 


Vné  Quarté        Vnc  Ôttaitc' 
plus  haut.  plus  bas. 


En  ÎF  Vt  Fa   iifiîizr:rrlSr±r::bifc--=c::î 
majeur.       |l5i::±qrr3Î£E5^r3£Ei:z:q| 


1^ 


Vne  Quarté        Vne  Quarte 
plus  hâu?  plus  bas. 


fen  E  Si  Nti  EBM^zi:  ZZÈ 

tarre  mineur,  r3fc$z  :    ^^      -^t 


in  t)  La  Ré 
mineur,       ^ 


Vnc  Qj^rté         Vnc  Quarte 
plus  haut.  pliis  ba5. 

fc-— i" — tr— f,--^^ — :•— r- 
mr-^  *i:h3Ç.j $ — — .L^wZnsEz 


ÊEÎEJÎî^ËEJrzË? 


i 


fen  C  Sol  Vt 
majeur^ 


fen  B  Fa  Si 
i  mol  majeur. 


Èh  Â  Mi  La 
mineur* 


En  G  Ré  Sol 

snineuTé 


Vne  Charte        Vue  Qu^itt 
,        plus  haut.  plus  bâs. 


—s 


Vné  Qijartc      Vne  Qaaitc 
plus  haut.  plus  bas. 

~tz:-i:t-_:::.iz±tz:zrd 

Vne  Quarte        Vne  Qi^'artc 
plus  haut.  plus  oas. 

Vne  Quârrc      Vne  Quarte 
plus  haut;   ,      plus  bas. 

^  Eflt 


Be  la  Viole. 


tnFVt 
majeur 


.^'1 


I4J 

Vnc  Quarte        Vne  Quarte 
plus  l*3ut.  plus  bas. 


«-~^-- 


-— ^--4— 


-^<^— t 


En  E  Si  Mi   F 

carre  mineur.  î~ 


Vnc  Quarte         Vnc  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


En  D  La  Ré 
majeur. 


•'—■ t 


Yne  Quarte      Vnc  Quarte 
plus  haut.         plus  bas 


En  C  Sol 
mineur. 


Vnc  Quarte      Vnc  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


r.     \z  3±£Ebg  tEËrS^^i^lil 


En  B  Fa  Si 

i  mol  mineur.  ; 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


En  B  Fa  Si 

"^  carre  mineur.  ; 


Vnc  Quarte        Vnc  Qtiartc 
plus  haut.  plus  bas. 


En  B  Fa  Si 

^  carre  majeur.  ;; 


4w.  .-.^  j-^^f-. 


Vne  Quarte    Vnc  Quarte 
plus  haur.         plus  bas. 


*—    -^'Y •*■- ^?" 


-A^:^:?-E>^¥-^-4-Ë^4^^-5:: 


az±::z^Mxz±: 


T  R  A  î  t  E^ 


Vne  Quârtc   Vnc  Qiiartè 
plus  haut. 


En  A  Mi  La 
nia|eur. 

En  G  Ré  Sol 
majeur. 


BnF  VtFa 
mineur. 


En  E  Si  Mi 
mol  majeur. 


En  E  Si  Mi 
mol  mirxeur. 


En  E  Si  Mi 


Vnc  Quarte     Vnc  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


Vnc  Quarte      Vnc  Quane 
plus  haut.        plus  bas. 


m 


:x 


Vpe  Quarte    Vnc  Quarte 
plus  haut.        plus  bas. 

fit       ■       ^.,— 


:|È-« 


i:^=C::gïi^£i: 


— "1 


Vne  Qnartc     Vne  Quarte  ' 
plus  haut         plus  bas. 

-" -l--B±i — ^tt 

^ \Z 1 —  f . 


rS 
,^*^ 


:;^carr£  majeur. ,, 


En  D  La  Ré 

jçarcejnajeur* 


m'é- 


Vnc  Quarte    Vne  Qnartc 
plus  haut.        plus  bas. 


-ï_| 

Vne  Quarte        Vne  Qoartc 
plus  haut.  plus  bas. 


\% 


O  B    I.A  V|t)XE. 


In  C  Sol  Stt  EiSt— 


Vnc  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


mineur. 


:;:i^ 


±zz'::rz-^izz-;[zt::z 


:^.*-^ 


Vne  Quarte    Vnc  Quarte 
plus  haut.        plus  bas. 


En  B  Fa  Si    Ës5|*— Èf:||±z^^^ 
i  mol  mineur^  ^5=^-^=^  ^1— ^=-5— $1  i 


En  B  Fa  Si    fcg: 
carre  Eaineur*  1:5: 


Vnc  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.         plas  bas. 


Vnc  Quarte     Vne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


En  R  Fa  Si    ta^X&d=txM--(|l5î?^^^ 


Vnc  Quarte      Vne  Quarte 
^^^  plus, haut.         plus  bas. 

En  A  Mi  W  ^iï^5:f^ït:E^^53^ 

"""-—Il 


majeur^i       ;:;;- 


•*-pi 


En  a  Ée  Sol 
mai 


Vne  Quarte      Yne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 

•*i— rHV- — : j 


s^fc|z:i:5:zz$::r  ^î' 


'#- 


En  F  Vt  Fa 
mineûTé 


yne  Quarte     Vne  Quarte 
plus  haut.        plus  bas» 


\±±& 


F-"^-H' 


Î4? 


En  E  Si 

4  mol  maj( 


Traite^ 

Vnc  Quarte    Vne  (^uart)S 
plus  haut.        plus  bas. 

iMi  tj|g~^r.j^^^||^~ry| 


Yne  Quarte      Vnc  Quarte 
plushaut.  plus  bas. 


—tr-Ts-X 


En  E  Si  Mi  hu^-Ilst~:  r:â:z~=::  rs 
i  mol  mineur.  îîg$-i±ii543.Xirz::;|r: 


-, ,— f-. 


.  j=|  J=if -3:^'4==^v=3?.f^|iSn:: 


EnE  Si  Mi  ;: 
carre  majeur.  4: 


Vnc  Q^rte      Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 

.   J-— ; — ^ — — t"~(vr^ — ^^~t"&y — ~~  ï  ' 


Vne  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut.  plu^  bas. 


gn  P  La  Ré 
majeur. 

Vne  Q^âite 
plus  haut. 

Pn  C  Sol  Vt  |E|i5lE§|È^ 
mineur.       4— -i 4 — jLiîi 


— " 


Vnc  Qjiartc 
plus  bas. 


•En  B  Fa  Si    'Egî|=5l! 
i  mol  mineur.  TU— il      '.'' 


Vne  Quarte 
plus  haut. 

ziSiltisrj 


Vne  Quarte 
plus  bas. 


.3e:-:; 


xn:;;z:&i: 


Vnc  Qnarte      Vnc  Q^rtc 
plus  haut.  plus  bas. 

En  B  Fa  Si    jrS^^EËÎf  f=^ÎÎ^B^?^^l 
^  carre  mineur,  fl 


'X^ 


--t- 


DE    lA    VîOLK, 


Uf 


En  B  Fa  Si 
^  carre  majeur. 

En  A  Mi  La 
majeur. 

En  G  Ré  Sol 

majeur. 


^Vnc  Quarte      Vne  Quarte 
plut  haut.         plus  bas. 


:*?x/:^;E 


m 


?jfc? 


Xx^h^ 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.        plus  bas. 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


Vne  Quarte       Vne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


En  F  Vt  Fa  ElfcrÈfifîî^^^^&lEEsES 
mineur.      Etii:iè-  inddLiiz:^  --  ai — ^— fl 


Vne  Quarte       Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


En 


E  Si  Mi   ÉK — ÉESf  ^ -î^fcbr: 


i  mol  majeur.  |„i~I3JE-t~Il 


z^z: 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


En  E  Si  Mi  fcii||:=zt:aî)fc";;rtit^~ 

mol  mineur.  tEi~:$::jB3îzi35E:iî^l"if--^- 


X 

Vne  Qnane       Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas 


V-— T-- 


—  M. 


— M 


En  E  5i  Mi  !  ~i:M$:rz  -ftf  Hr:i:i.'  :zu^^ 

:  carre  majeur*  îtEl^:$3HÎ5x^3Cli:i*^$^ 


L  iij 


a^ 


RAI  T  E 


En  D  La  Ré  î- 


majeur.      ^I:|3î^■zzz:|r:q:q:zrz: 


Vne  Quarte       Vne  Qjijn;t» 
plus  haut.  plus  bas. 


•t-" 


Xifc?E 


En  C  Sol  Vt  Ir-^ 


mmeur. 


En  B  Fa  Si 
i  mol  mineur 


H 


Vne  Quarte         Vrç  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 

i:r:L_ir-zr-itr-:ifc:=-t It 


i    '  '"S  vî 1- 


Vne  Quarte         Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


^fifzig:: 


E»  B  Fa  Si 

carre  mineur. 


Vne  Quarte.     Vne  Quarte 
plus  hauft  plus  bas. 


^E^E'ncxïz'^î' 


En  B  Fa  Si 
^  carre  majeur 


ur.  |-p-X-^- 


Vne  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut,  plus  bas. 


^z?rJ-Ër:x5 


En  A  Mi  La  î- 
majeur. 


Vne  Qii^artc      Vne  Quarte 
plus  haut.         plus  bas. 


t^X:±:|=: 


:±i.T> 


fc^- 


Vne  Quarte      Vne  Q^rte- 
plus  haut.  plus  bas. 

Z"i~TZX — ZZll  ' 


En  G  Ré  Sol  ;:rf:rr-i"î=:=::5:r:z:-:::z: 
,  majeur.      fïq!t^E::$:::4i:5^-=^=^-t 


m 


zz^^. 


DE   LA   Viole. 


£n  IF  Vt  Fa  h 
mineur.      Il 


Vne  Quarte        Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


EnESi  Mi  \z~   ' 
4  mol  majeur.  \z 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


i— 


En  Ê  Si  Mi  f^z 
i.  mol  mineur. 


h-t:7t+-:^l 


1— t 


Vne  Q^rtc        Vne  Quarte 
plus  haut.  plus  bas. 


1— — 


:::ë.t±=: 


Vne  Quarte      Vne  Quarte 
plus^haut.  plus  bas. 


En  E  Si  M 

carre  majeur 


F  I  N. 
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